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UECASA-
v dire construire nr nonibree

haursalortoirs(lits

CHARS TOURISTES
(luns lesynels res voyageurs de pue
prarront à l’avenir jouir de tous les
us elles conforts qu'oifrent lu n ‘
volpour une rome adiditionuella des
us modigues, ;
Ces chars en nifot, sont tris spacieux el

artistiquement finis en bois natwol de
conleur plo, les i
mollement bonrrés,
ot sont transfors en lits confortaller
pour lu um, compria lingeries, convertes,|
rideaux; Gte. le tout sous les soins d'ou

Îteur Lnbile expérimenté, chers
leront à l'avenir sur Jos parcours aui-

vintaux jours mentionnés,
Mostieat 4 Hosvos,-—Départ de mn Gare

Windsor a PM

Tous les deudis et Vendrodis,
MosirEat à Cmcaco—Pépait de Ja Gare

Windgor à WOU 1 M

‘Tous les Murdlis,
Moxihean a 8r l'avt.=-Départ de la Gare

alld AM

Tous les Samedi,
akan A St dl'acr,—Départ de le Gare
lgcr à lu Gure Dalhousie 4 8401 M

&Tous les Moreredis
Ces chars font Je trajel directement =n!

aucun changement en route,

CLARS COLUNS,
n outro des chars Touristes, des clare
mn, construits sur le plan des chars
rirlos, duns lesquels les lits sont gra

tuit=, cireuleut sur les trains de nuit entre
Muntréul etToronto, aussi sur les tains dr
St Paul, Winnipeg ef Vancouver,

UURFAUX DE BILLE
Au Lurean de J'oxte de Waterloo, et à In

Station.

P MURPHY,
Agent de billets

 

  

    

   

    
 

  

  

  

== [CENTRAL YERMONT

Depuis dimanche, 14 Novembre 1802, les
‘op 0ig cireulent comme suit

ALLANTA L'OUEST

Train do li ruallo pour Montréal laissant
Waterloo 605 Granby G43, Farnham
Marloville, 7:10, arrive à Montréal à
‘Frain mixte laissant Waterlo

25, Farnham
faisant connexion avecles

.raing pour St-Albans, Burlington ot Non

York, ainsi quo pour Montréal. où il arri-

ve À 8:25.
ALLANT À L'EST,

Veam ons ielaissant StJeau À
Farnlion 10:30, Granby à 11,55, arrive
à Waterloo à T.G0 p. 1.
Train de la malle laissant Montréul

Chambly Cantos 0 pon
by Arrive
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UNE RENCONTRE AUX EANX DE

BPA

Presque foujours, dans les réu-
Mons nombreuses el composées
d'éléments hétérogènes,11 se ren-
contre Un personnage qui, à un
utre queteonqgue, fat plus parti
culièrement sensation et zoncen-
tre sur lui l'attention générale.
Ce personnage est lantôt un

“Jécravain célèbre où un grand ar-
Uste, tanlôt un dandy marchand
avec plus ou moinr de bonheur
-urles traces du comte d'Orsay
ou do l'mimitable Brummel, tan
«Ot un homo de beaucoup d’es-
prit, tantôt an ecc-niricman, cou
mu on dit en Angleterre.

Nous devons ajouteraue par-
fois in foule s'exagôre singuliè-
tement lez qualités ot les métiies
de celui dont elle fait son favor,

"Jet à qui cile décerne pour quel-
#1ques semaines le sceptre fragile
delu popularité et l'éphémère
royauté de la mode.

1e héros de lu saieon, à Son, en
1836, élait au Français et s‘appe-
lait Georges de Bracieux. (nie
varlait que de lui et ses moindres
actions excitaient l‘enthousiasme
universel.

Voie1 quels étatent les titres de
M de Lracieux à la faveur géné
tale dont il jouissuit sans contes
te:

Sa boaulé remarquable, et sur.
tout Ctrange, altirait d'abord et
captivait le regard.
Quoique évidemment 1l {at jeu

ne encore, 1l paraissait difficile ou
même impossible de Iw donner
un Age précis, Ses cheveux bruns
st mollement ondutés é'aient nou
pas grisonuants, mois entremôlé
ça et là de mèches d’une éclatan-
te blancheur, Parfois une ride
profonde sillonnait son [ronl, ot
parfois nussi celte ride disparais-
sait absolument.

Les yeux de M. de Pracieux,
très-grands et trés-moirs, éclu
raient en quelque sorte son visa.
go régulier et d'une pâleur d'ivoi
re, —lls offraient une expression
mullipleet changeante comme
les aspects de la mer, Souvent
wélancoliquos cl rêveurs, sous
ventétincelant d'un feu bizarre,
ils avaient à certaines heures le
regard sombre et morne d'un
homme qui osl descendu tout vi-
vaut dans les profondeurs del'on
fer,—ainsi que lus femmes italien
ues le disaient à leurs enfants
épouvantés en regardant passer
lo Dante,
Lu bouche, taniol entr’ouverte

par un sourire plein do grâce el
de bienveillance, tantôt contrac

v,|lée par un rietus amer et sardo-
wique, disparuissait à demi cous

-[des mouataches longues et royeu-
ses.

Ces vives el bizarres opposi-
tions, qui Irappaent l'observa
leur dans le visage du hon de

.|Spa, se relrouvaient dans son en
ractére,
Ou avait vu M. de Bracieux,

en proie sans doute à de passa
gers accès de spleen, passer plu-
sieurs jours ssus franchir le sean
du chuiet délicieux dont il faisait
sa résidence, el sans y vouloi
admeltre un seul visiteur, pui
aussitôt après, &e livrer au plai-
sir nvec une Infatigable ardeur
et devenir l'âme de toutes les lë
tes et de toutes les parties.

Peut-être cette gaieté bruyan-
te, nerveuse, toute en dehors,
rescemblait-cilo beaucoup à lu
joie fuctice et liévreuse de l'hom-
me désespéré qui veut s'étourdir,
et qui demande ou vin de
Chatapagne l'oubli des larmes vi
te dou du rire ; mais [a foule en-
chantée ne 56 préocupait point de
suvoir si le masque souriant ca
ehait un visage morne..,

Qu'importe à la loule ?—
Quand on l'accupe, c'est a--

ses.

Personne ne conuaiesait la fortu
ue de M. de Bracienx, mais cette
lortune deviit être énoime, à en
juger du moins parle luxe Juan  princier du Frangas, par secs li-

“Journal ne Waterlun” j'en lustueuses et par les

rer
 

benulé, et un état de maison
l'avenant,

ln livrée.
ment vêtus de noir, où lu1-mêm

ce qui d'ailleur: no nulesit ©
rien à son élégauce.

Onraconlait de loi des (rat
de prodigalité touchant presqu
Ala folio.

le In roulette, 11 gagne

mille francs.

risquer ces vingt mille franc

peu soucieux du gain que de |
perte, quand Une personne des

aon de jen,
Une heure après 1] élait assi

en plein air devant an café, fu
mant un cigare de Manille ot dé

qu'une jeune fille, une musicien
ne ambulanto, idle et jolie e

airs sur Une guitare de

unepelite sébile d’étain
M, de Braciouz mit un loui

dans celle sébile,
Un zouriro de joie célesto 2llu

cœur :
—Oh ! merci, monsieur!
—Mon enfant, demanda |

vous si heureuse ?
=-Parco que In pièce d'or qu

vous venez de me dounur aug
mente mon petit trésor, répondi

un métier quo ju déteste.
—l'ourquoi lo détestez-vous

quo toutes le méritent.
—Quand vous serez libre, qu

feruz-vous ?
—Je relournerai auprès de m

mèrs et j'épousersi un jeun
homme à qui je suis promise...
-—Et que vous aimez ?
—Dbe toute mon âme !
— Quelest volre pays, mon en

fant ?
—Paris.
—Comment

vous ?
-—Marse,
M. de Bracioux (ressaillit,
—Ah!

émue, vous vous
ne 2...
—Oui, monsour.

vous nommez

projets d'avenir ?…
—Trois mille francs.

che le roulesu de billets de ban
que qu’il venait de gagnor à |
roniette, ct le présenta à la mus
cienne siupéfaite, en lui disant

—Teuez, mou enfant,

Marie, en voici vingt aille, Soye

naissante, priez parfois pour un

time Hoi que Vous...

sait bien au delà de ses vspéran
ces et de ses rêves, 11 s'éloign
rapidement.

re prouvaieut l'inépuisable gér

occupe,

Bracieux se trouvait à Spa, e

of surtout sa fortane, (ournmen
la tête, 11 n'avait été
d'aneans anecdote
ou sen'ement galante.

rie il aurait, dit-on, abandonn
son mantesu entre les pnnin

d'une l’utiphar  entreprensnt

blait avoir prononcé.

venir, i une nortepeut-être,
M. de Bracieux no vivait p

seul, 

M. de Bracieux avait à Npa
huit chevaux de in plus grande

Nes domestiques ne portait pas
Ile étaient uniformé-

ne quittait jamais Je grand dew,

, Un soir, ayant joté une poignée
10 pièces d'or sur le tapis vort

vingt

Peut-être allait-il continuer el

d'un senl coup, car 1} était aussi

connaissance l’appola en passant ot ; à
[I roule négligoment les buile(s|de sa conversalionà la fois solide

de banaue, les mil dans lu poche jet brillanto,
de côté de son habit et sortit du

gustant un sorbet au rhum, lors—|

d'une tournure gracicuse ct dé-
conte, s'arrêta en face de lui el,
apres avoir joué quelques vieux

forme
antique, tendit à son anditoire

mina le visage de la musiclonne,
«t elle s'écria avec uno expression
de reconnaissance qui venait du

Français, pourquoi donc temblez-

In jeune fille, et, quand 1l sera
complot, je pourrai quitter entin|verselie... Amusez-vous et vous

répéta-t-il d'une voix
nommez Ma-

— Quelle somme vous est né-
cessairo pour la réalisation de vos

M. de Bracieux tirn de sn po-

tenez,

heureuse et, si Vous êtes recon-

pauvre femme qui porte lv me:

Puis, tans attendre les remer-
ciements de celle qu'il onrichis-

Vingt ancedotes du mêmegen-

 

tosilé du personnage qui nous

Depuis trois mois que M. de

bulle au provoquantes agaceries
d'une foule duchaimantes sirènes
à quisu beauté, son originalité,

le héros
scandolouse

Sans sflectation et sans prude-

plutôt quo de renoncer au vœu
d'étrunge rigorismu qu'il sem-

A coup sûr celle conduito no
résultait point d'une vertu pous-
sée juequ’au ridicule, elle devait
être la conséquencu de l'inviola-
bie lidélité du Français à un :ou-

spiritoel, et, disait-on, très-savant,
qui vartagoait sn popularité et

àlqu'on appolait le dociuar,
Co docteur, jeuno encore, de

fort grande minn et chevaher de
la Légion d'Honneur, passait les

e|deux tiers de sa vio À Visiter les
malades indigonts de Spa et des

njenvirons.
Non-seulement il n'acceptait

sjaucuns rémunération pour ses
o{soins assidus, mais encore1l foar-

niesail à titre gratuit, à sa nom-
breusa clientèle, tons les médi-
caments nécossaires, ut répandait
dans les mansardes et dans los
chaumières d'abondantes aumô-
des.

s| Le reste de ton temps apparle
nait au monde, et les étrangers

ajde distinetion le rechorchalent
a|pour le charme ed la courtoisiv
de ses manières et pour l'attrait

Pénétrons, s'3l vous plait, dans
les salons de In Redoute (ainsi se

«| nommait alors le Kursanl de Spa),
-| vaste bâtiment construit au con
-|tro de la villo, dans lo style do
Louis XV le plus pur.

-| Uno des grandes fêtes de lu
t|ssison allait avoir lieu. concert et
Bal ; mais, comme il n’était que
huit heures du soir, la foule êlé-
ganto n’aflluait pas encore, les
musiclens des orchestres met-
taiont leurs mstramen(s d'accord,
et des promenours en petit nom-

a]bro pouplaient souls l'immenso
solitude des salles éclairées à

-|glorno.

tement, suus les flammes éblous
süntes des lustres et des girando-
les, côte à côte avec un pair d’An-
glelerre qui le consuitail au su-

[jot d'une demt-douzsino de ma

ladies imaginaires, et anquet 11
répondait iuvariablement,toutes

ejles trois minutes:
| —Le distraction, milord, Iv
t{distraction.. pour les malades do
votre genre, c'est la panacée uni-

serez guéri.
—Aoh ! yes! murmurait l'An1

—Paree que celles qui l'exez-[glais, puis ol ropronait de plus
cent sont inéprisées, ct que pres- helle sa consultation.

Feu à pou, cependant, la soli-!
eitude se pouplait.

Quelquesjolies femmes, quel-
a]ques fraîches toil(ltes apparsis-
e[snsent, et çà et là on voyait bril-

ler de beaux veux et scintiller

des diamants,
Le docteur venait enfin de quit-

-|ter son Anglris on plutôt d’êti
quitté par lui ot poussait vu out !

de satisfaction et do délivrance,
-|guand il se trouva face à face
avec uno forme longue et mince,
vêlue do rose vif et décolletée
un peu plus que de raison.
Deux exclamations se croisè-

rent.
—Le docteur Martial 11!
— Madame la baronne de

Margelle : ! t
Syleanire, on ellet c'étoit bien

elle, n'avait point changé depuis
sept années, on du moins elle
avait trouvé le secretde le cacher
Des cosmétiques un peu plus

u|épais plitraient des rides un peu
i-|plus profondee, et le pastel dans
:|son ensemble offrait en 1534 In
même apparence qu'en 1829,

4| Peut-être lu taille avait-ello
prisun peu de roideur ; mms,

¢|commne eile était toujours aussi
sèche, l'aspect général ne se
trouvait point modilié.

La baronne conservait d'ailleurs
sa passion pour les couleurs tens

—|dres, pour les exhibitions d'épau-
a|les et pour les bijoux-souvenir.

Au moment où clie aperçut

Martial, sa figure Tayonna de
joie.

Le visage du médecin n‘expn
ma que la surprise el une nuance
d'inquiétude,

n| —Uocher docteur !— s'écrin
Sylvanire, quel plaisir matlen
du: Arriver ce maUn à Spact le
trouver Ge soir à la ltedoute ! —

nijc'est à péine sijen crois mes

yenx !..Voilà co qui s'appelle
uno heureuse rencontre de comé

die ou de roman |.
Bt elle s'empara triomphale

¢ [ment du bras de son interloeu-
tour, en te promeltant bien de ne
lui reudru su liberté qu'à bun ce
cient.
— Madame In baroune

la

15

9, 
que jamais |
ù

Le docteur allait ot venait len-[*‘ ‘ I
(té de Mario un coup terrible.—

me pu
raiîtse porter à merveille, dit
Martial, que sachant parlaitement
à qui il s'adressait pouvait risquer 8
cans crate des compliments Hé éme pour mn
presque pareils à des épigramwes tess !

Halas "holas Un paavre chere
enfant, malgré cee distractions

à grandes doses otf

vilewst belie et séduisante plus

— Ah ! mon Vien! repligua la administré

 

zunes do flacons de la fontaine

punis longtemps, cher docteur ?
—Depuis trois mois, ma

dame la baronne.
—Pour raison de santé ?
—Pas le muins du monde,
Allons, tant mioux ! Alni, je

vous le répèto, j'arrive. je suis
A Spa depuis guatro heures de
l'après-inidi,
Seule ?
Non pas. Mon neveu et sa fem-

me m'accompagnent.
Madame la nomtosse do Tal:

moy !murmura lo doctour en ph-
lissaut.
E'lu-même. — Cette chère Ma-

rie, jo ne la quitte guère.elle
ne pourrait se passer de 1n01….. —
Quoique nous soyons, à peu de
chose près, du môme Âge, ju suis
véritablement une mére pour ol-
lo,

Lit Ia santé de madame de Tal-
may ?
Déplorable, docteur, déplora-

blo !—La pauvre enfant no s'est
jamais relevée des suites foudroy-
antes de son émotion au sujet de
cette horrible nltuire que sans
aucundoute veus ne pouvez avoir
oubliée…— Mon Dieu ! quo mon
neveu s'est mal conduit dans ces
tristes circonstances ! La condam
nation de co pauvre Goviges,
qu'ello savait innocent, innocence
dont je n'ai jamais douté, vous
vois en souvenez, non plus que
vous. d’ailleurs, a porlé a la san

Depuis celte Époqueelle ne vit
plns, elle su traîne, et jo no con
serve aucune Cspérance do la
voir se remettre unjour d'une [a
çon cowpléte,

IL paraît cependant que mada
me du Talmuy vout ossayer do
l'inlluenco salutaire des eaux de
Spa.

N'un croyez rion. Co n'est pas
elle qui vient ici de sou plein gré
..—c'vst mon noveu qui l’y con
dut partout,
Que voulez vous dire, madame

Ia baronne ?
Je veux dire que, dans l'hiver

“qui suivit ce fanoste automne de
1829, Henri as fit donuer unecon
sültation par trois où quatre des
principaux médectns de Paris,
nuzquels il expliqua comme il
l'entendit la moladio de sa lem
me…—Ces inessigurs prescrivent
à l'unantmité, comme unique au
tidote,la distraction...—C'est un
remède que vous connalsses sans

doute, cher docteur ?
del‘ordonnais 11 n'y a qu'un

inelant, mais Je le réserve en gé
néral pour ios gons qui no sont
pas malades,
Armé de tu consultation qu'il

prenait au pied du in lettre, conti
nus Sylvanire, mon novou, de
puis cette époque, a passé son
temps à distraire sn femme avec
une nicroyable tenacilé..—Ln che
ro mignonne n'a plus une minute
do repos, tant 11 lui faut s'amuser
et se distraire sans trêve ct sans
relâche. —Moi, je me tacrilie

son mari, etjo me distrais de
; sa compagnie Vous savez, ami
docteur, que j'ai tonjours en los
plus grandes dispositions an dé

entière est consacrée à des plai

l'été, IMepve, ‘Fronville,
Brighton, Bade, Plombières, Ba
guères, onfin tous les endroits où

guérir, nons reçmivent ot nous fu

bre an 15 avril, moi qua vous par

Que pensez vous du ce regimo ?

tion aseez forte pour y résister.

compense mon sacrifice ! Je n'en romps junais !

 

 

  

pas..—Uno aimable tée, qui me
voulait du bion, à mis sons doute
dans mon berceau quelquer dou

de Jonvence !... lites. vous ici de-

pour ne pas lo laisecr soule avee

vouement ! Bref, notre exislence

sirs sans fin, qui re succèdent
avec la plus variable régularné

l’on s'amuse sous prétexte de se

tiguent...—L'hiver, 4 Paris, nous

ne manquons pas une représenta
ton de l'Opéra où des Italiens, et
nous allons chaque soir dans trois
ou quatre salons,..—Du 15 novem

le, je no me suis pas miss une
seule furs dans mon lit, depuis six
ans,avant quatre heures du matin
.…ël ma nièce en a fuit aulant…

Ju no connais aucune constitu

lixcepté la mienne ! docteur,
exceplô la mienne !—Leciel ré-

souffre vraiment pas trop! Jo
suis d'acier "Je plie ot je no

Mais, d'après ce que vous ve-
dez do me dire, il n'en est point

adame la com-jet je

sclonl'ordonnance, languit com-
mo uno flour qui s'incline sur sa
tige. Vous lu verrez, docteur,
et vous serez vffrayô de l'expres-
sion souffranto et désolée de son
visage…Ô— Elle est toujours belle
cependant, belle comme un an-
go à ce point que lorsque nous
paraissons onsomble, dans une
fête ello a lo plus grand succes,
méme à côté de moi….— Jugez !
Benuconp de gens, eu ls voyant
si pâle et si triste au milieu des
plaisirs, se porsuadent qu'elle
donne cotlo expression à sa figu-
re pour se rendre intéressante.
Mais je sais qu'il n'en est rien.
D'ailleurs, dans quelques ins-
tanls, vous en jugerez par vos
propres yeux.
Comment ! dans quolques ins-

tants ! s'écria Martial,
Sans doute, Henri et Marie

vont vonir au bal.
Ce soir ?
—Qu'y a-t-il d'étonnant à ce-
?

 

In
Madame do Talinay arrive à

peine ! Elle vient le voyager,
elle doit être brisée du fatigue!
Jo nu dis pas non, mais mon

noveu n‘est point homme à per-
dro une minute. Il n'admet pas
la fatigue, il n'admet que la dis-
traction.

C'est de In cruauté !
IL prétend quec'est de l'exac-

titude et qu'un traitement perd
tout son effet lorsqu'il est inter-
rompu...—A propos, dovtour,—
continua Sylvaniro en brusquant
comme on voit, Ja transition,~
puisque vous êtes 12idepuis trois
mois, vous devoz y connaître
tout le monde.
A peu près.
Dis non urrivée j'ai pris quel-

ques rensoiguoments surles gens
de mérite ot d'élégance qui se
trouvont à Spa ;—mais ces rem-
soignements, émanés do subalter-
ues, furent nécessairement trüs-
superficiels, Je compte sur vous
pour les compléter. Parlez-moi
donc un peu du lion de la saison,
de ce personnage accompli, beau
ot mystérieux comme un hôros
de roman, et dont onfait si grand
bruit ici.
—Comment so nomme cette

merveille ?
—Georges do Bravieux, m'a-t-

on dit.
—Madame la baronue, répou-

dit Martial, voilà les salons qui
so remplissent, nous sommes au
milieude la foule, et le concert
commence. Si vous le voulez
bien, j'aurai l‘honneur de vous
conduire dans uu petit salon ex-
clusivement réservé aux joueurs
de whist et de bouillottm, et où
nous pourrons nous asscoir et
causer en toute liberté.

Sylvanire agita en minaudant
le bol éventail peint par David,
et murmura d'une voix enfanti-
ne:
Seule avec vous, docteur!..,

un tête-à tête ! Envérité, je ne
sais si je dois...C'est bien com-
promettant.
Bah, madame lu baronue, ris

quez-vous,
—Vous me promettez d'ôtre

sago ?
—Sur l'honneur!
—Allous, je me risque.
Et Sylvanire accompagua ces

derniers mota d‘une willade très-
encourageants et d’uu petit coup
d'éventail.

Le docteur ei la dousirière ar-
rivérent dans la pièce étroite où
les gens sérieux, pour qui le
whist constitue lo plus complet
de tous les plaisirs, n’étaient
point encore installés.
Sur les tapis verts des tables

do jeu, les paniers do fiches et
les paquets de cartes toutes neu-
ves s'étalaient outre les bougies
surmontées de leurs abat-jour.

Martial avança un fauteuil à
In dounirière et s’assit à sou côté,
d'un air que Sylvanire trouva
pout-être un peu trop respectu-

Cus.
L'orchestre lointain commen-

çait les premières mesures de
l'ouverture du “Freyschutz”.

À Continuer
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C. C. Richards & Co.

Messieurs.—Pendunt plusieurs années j'ai
fit usage de votre MINARD'S LINIMENE
duns ma famille pour diverses 1uuludies, et
[plus particutidrenient sluns une sévère utt 1
que de lu grippe que j'eus l’hiver dernie-,

ent que co fut lui qui

CI LAGUE.
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“Journal de Waterloo”

Jeudt, 16 Fevrier 1802.

  

Le gouvernement provincial a
introduit un projet de loi pour
régulariser le salaire des régis-
trateurs, du manière a ce que
chaoun d'eux ne reçoive pas pius
de $1,500.

M. Mercier, qui devait tout
casser en chambre, n'a encore
ouvert la bouche que pourvoter.
C'est M. Turguon qui à amens le
premier vote de nou-confiance à
propos des dépenses faites pour
les commissions royales. Lo gou-
vernement a obtenu une majo-
rité de 24, soit 43 contre 19.

Les zouaves du district de
Québec ont résolu de célébrer le
25ième unniversaire de leur dé-
part pour la Ville Eternelle, par
Unsalut solennel qui sera chan-
té vendredi prochain, le 17 du
courant, à sept heures du soir,
dansl'église de Notre-Dame de
la Victoire, Basse-Ville.

 

L'association laitière du dis-
trit de Bedford, se propose de
donner un banquet en l'hon-
neur du professeur Robertson,
commissaire fédéral, qui a rendu
de si grands services à l'indus-
trie due beurres ot fromages. Le
banquet aura lieu à Sweetsburg,
Je 21 du courant.
Nos remerciements aux orga-

nisateurs pour leur gracieuse in-
vitation à y assister,

Sa Grandeur Mgr Gravel a
défendu la lecture de l'Opinion
Publique À ceux dont il a charge
d'âme.

L'Opinion Publique est un
journal récemment fondé à Mout-
Téal, qui des allures pnssable-
ment libres-penseuses, à ce qu'il
paraît. Le fuit que dès sou pre-
mier numéro il a grosisremen.
a:taqué le JOURNAL DE WATER-
L00 pour un article que celui-ci
n'a jamais publié, indique as-
sez avecquelle légèreté, pour ne
pas dire plus, est rédigé ce jour-
nal.

L'Hon. M. Foster u fait son
exposé financier, mardi, aux
Communes. Le ministre des fi-
nances déclare que les droits sur
les billot3 seront 1établis afin
d'empêc'e- les Américaius de
venir chercher notre bois pour le
fabr'qver chez enx. Coax impo-
sés sur le fil d’engerlage seront
dimiurés de moitié, et l'on di-
minuera aussi un peu les impôts
sur l'huile de charbon. Il n'est
pas fait mention de l'impôt sur
le blé-d'inde,pour l'abolition du-
quel M.J.R. Pope, député de
omptou, a présenté un bill.

 

Nous accusons réception de
l‘Almausch des Adresse du cler-
€ catholique des Etats-Unis et
4 Canada, pablié par Hoffu-

man Frires, 4 Milwaukee, Wis-
consin. C'est ur fort volune de
800 pages, contenant non seule-
ment les adresses de tous les
membres du clorgé, mais aussi
uue foule de renseignements des
Plus intéressant pour les catho-
liques en général.

après ve livre nous voyons
que le premier janvier 189311 y
avait dans le Canada, 8 archevé-
ues, 22 évêques, 2,530 prêtres
ont 556 réguliers, et 1,974 sé-

culiers, 2,115 églises et chapelles;
11 séminaires, 44 colléges, 241
scadémies, 178 institutions cha-
ritables et une population catho-
lique de 2,117,528.

———ep ———

LEON XIII

Dimancheprochain, le 19 fé-
vrier, sera le cinquantième an-
Niverssire de la consécration
épiscopale de l’illustre chef de
l'Eglise, Léon XIII. C’est un
anniversaire que tout le monde
catholique a voulu célébrer avec
éclat, tant à cause de ls rareté
de l'évènement qu'à cause de la
dignité de celui qui en estl'ob-
jet.

Les fêtes de ces noces d'or
sont commencées à Rome depuis
la fin de décembre, afin de pou-
voir donner l'avantage à tous
les fidèles de l'univers de
venir s’agenouiller au pieds
du grand pape, pour lui présen-
ter et leurs homimages et leurs
offrandes.

   
     

Nous nous associons à l'uni-

verscatholique pour présenter

nos félicitations à Léon XIII, à

l'oucas/on de cet évènement re-

marquable de ses noces d'or épis-

copales, et pour demander au
viel de lui nevorder encore de
longues années. Ad mudtos «n-
Mu.

 

DEMAGOGUE TOUJOURS

S'il faut en cree le Star de
Montréal, tel que reproduit pai
les organes libéraux, M. Mercier,
à son retour d'Europe, nurait
dit entre autres choses, àun de
ses reporlers:

 

J'ai appris de la bouche des Cana-
diens à New-York qu'on avait dans
certains quartiers l'intention de
s'expulser de la Chambre ! Eh bien,
si le cœur leur en dit, qu’ils l'osent!
Jusg’uici jo suis resté calme. ‘Tant
que les accusalions ont plané sur mé
tête, j'ai jugé que la d'gnité me
commandait de ue pas prerdre mon
siege. Mais maintenant que j'ai été
honorablement acquité, j'irai pren
dre ma place à la Chambre, et alors…
laus pis pour ceux qui tenteront de
mo barrer le passage ! Lorsquo le
peuple de Québec, indigné des persé-
cutions iniques dont j'élais la victi-
me,offrait de me protéger parla for-
ce, je l'ai conjuré de rentrer dans
les bornes de la loi. Aujourd'hui
que j'ai la loi pour moi, je laissera
le peuple libre de faire ce que bon
ini semblera si l'on recommence à
me perséculer. Je ne fais pas appel
aux démonstrations publiques; au
contraire, je désire qu'on reste dans
les limites de Ja loi ; mais si uos
ennemis veulent franchir ces limites
el persister dans leurs injustices,
alors lant pis pour eux. J'ai pardon-
né à tous ceux qui m'ont fait tant dv
mal. Mais s'ils ne veulent pas ac-
cepler ce pardon chrétien, qu’ils
prennentla responsabilité de ce qui
s'en suivra. Je ne suis plus pour me
laisser maltraiter. Je suis détermi-
né à revendiquer, dans loule leur
plénitude, mes droits de citoyen et
de député du peuple.

LuVérité qui reproduit celle
venardise ajoute :
Je lon de lout ce morceau esl

détestable et sent 1x démagogie.

Après avoir dit qu'avec de
l'argent il est probable que M.
Mercier aurail pu provoquer
une démonstration quelconque
contre M. Angers, mais que le
vrai “peuple de Québec” n'’élait
pus avec lui, la Vérité termine
ainsi :

“Quoi qu'il en soil, on re saurait
rien imaginer de plus plat, de moins
émouvanl que la rentrée de M. Mer-
cier À l'Assemblée législative. Son
arrivée à Québec avait élé annoncée
avec bruit. l'heure à laquelle il
devait prendre son siège était connue
de toute la ville. Eh bien! nous
avons été lémoinde la scène, et nous
pouvous affirmer qu'en dépit de tant
de réclame, la réapparition de M.
Mercier au palais législatif n'a donué
lieu à aucune démonstration. Elle
t'a pas même produit un pelit inci-
dent, Les tribunes étaient presque
vides, la tempête qu'il faisait ayant
êlé plus forte que la curiosité des
désœuvrés. M. Mercier est entré
dansla salle des délibérations, quel
ques minules après l'ouverture de la
séance, non par la porte de
devant, mais par celle qui se trouve
lacée derrière le siège du président.
as un applaudissement, pas une

acclamation, de la part des dépulés
libéraux, ne l'a accueilli. Unsilen-
ce de glace, un silence de mort ré-
nait à gauche commeà droite. Une
izaine de députéslibéraux sont allés

donierla main à l'ancien premier

son giège. Voilà tout, absolument et
littéralement tout. Encore vue fois,
nous avons été témoin de la scène et
elle nous a convaincu que M. Mer-
cier, malgré lesposes qu’il prend et
les airs qu'il se donne, est politique-
ment morl. Sa préseuce à la cham-
bre embarrasse visiblement, non pas
le gouvernement, mais cetle pauvre
opposition qui est déjà assez embar-
rassée.

Cela revient à ce que nous
disions la semaine dernière. Ces
poses qu'affecte de prendre M.
Mercier nous convainquent de
plus en plus que sa chute dé-
plorable, amenée par l'excès de
son orgueil, de sa fatuité et de
toutes ses autres fautes, ne lui
a rien appris du tout.
Si“M, le comte de Tourouvre”

pouvait demain ressaisir le pou-
voir, on le verrait de nouveau
accueillir, avec sou sourire béat,
les nuages d'encens que ls cli-
que se remettrait à lui lancer, et
Notre pauvre province serait
comme de plus belle livrée au
pillage.

—_———————

NOTES SESSIONNELLES

Ondit que la session tire à sa fin.
Tant micnx,si toule lalégislation né-
cessaire est terminée. ffya dien M.
Stapheusqui peut avoir encore quel-
ques bills à faire passer ; mais le
pays n’y preendra pas grand chose,
sens doule, si on les inclut dans le
masacre des innocents,

* 4 ¥

On“faillit” s'occuper, la semaine
dernière, du profit de loi de M. Des-
jardins concernant l'indemnité par-
lemenlaire, La chambre s'était lor-
née en comité général pour l'eun-
dier, lorsque M, Déchène, un des
chefs de l'opposition, propose que le
comité se lève. Celle motion, mise
aux voix, fut emportée, onze seule-
ment volant contre. Ce projet de
loi est ainsi étoutfé, 
ministre an moment où il p-enait|]
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 À Savaria,
M. Desjardins
bill, et M, Savaria est encore un
les onze qui volé ent contre la mo
tion de M. Déchène. Le représen-
tant de ce comté À l'Assemblée Lé-
gislative s'est fait élire on disant,
qu'il serait en faveur de l'économie,

qui  

 

C'esi pour cela qu'il a vote pour la
motion de M. Cook demandant l'a-
holition du Conseillégislatif ; et il
voulait (aire diminuer de 8200 par
année le salaite des membres de
l'Assemblée y compris le sien.

Si nous avions, dans nos deux
chambres provinciales, plus d'hom-
mes aussi désintéressésque M. Sa.
varia, il est probable que nos gou-
vernanis trouveraient, avant long-
temps, le moyen de joindre les deux
bouts ensemble,

* , *
M. Washington Stephens, le député

de Huntingdon, voulait fairo adopter
un bill obligeant tousles électeurs à
se rendre au poll. Ce n'était pas le
vote obligatoire, mais la présence
obligatoire de l'électeur au  bu-
reau de volalion, “afic qu'on n'ait
plus à le payer pour vienne,” a dit
M, Stephens dans ses explications,
A In demande de l'honorable

M. Casgrain le bill a été ren-
voyé à lu prochaine session.

#*,*
Le projet de loi te M

permettznt aux cultivaleurs de ven-
dre les nroduits de leur ferme à
domicile a été mise de coté pur un
voie de 24 contre 20,

11 en a été de mème daprojet du loi
de M. Hacketl, demandant qu'une
liceuce de 830 fût imposée sur toute
personne gardant un cheval repro-
ducteur. ‘Trois députés seulement
ont voté en faveurde ce projet.

*,*
Le procureur-général demande,

cette année, pour l'administration de
la justice, $575,355, el cells somme
aélé votée par la chambre. C'ust
$49,553.20 de moins que l'unuce
dernière,

 

Fitzpatrick,

 

  

 

+, *

Entre autres projets de loi adoptés
la semaine dernière est celni abolis-
sant les pensions de retraite pour
les employés civils, et celui pour-
voyaut à l'émission de débentures
pourle rachat de l'emprunt de vingt
millions de francs contracté par M.
Mercier.

Le projet de loi de M. Hacket
pourvoyantäprélever nn impôt surla
propriété personnelle, à êté référée à
uu comité spécial composé de MM.
Marchand, Hackelt, Parizeau, Filz-
patrick et Hall, avec pouvoir de
siéger après la session.

*,*
Une assez v've discussion s'esl

engagée, vendredi, à propos de la
somme de 842,000 demundéo, dans le
budjet,pourles écoles,uormales et d’-
une pareille somme pour les inspec-
teurs d'école. Ces deux items ont élè
volés flnalement, mais ilétait évident
que plusieurs ne sont pas salisfails
du résultat de l'emploi de ces de-
niers.

*,*
A la séance de lundi plusieurs pro

jets de loi important ont été adoptés,
entre autre un de M. Stephens pour
prévenirla corruption municipale el
civique et un autre de l'Hon. M.
Nantel, pour pourvoir à l'entretien
des ponts construits par le gouver-
nement, en tatalité ou en partie, dans
les municipalités.
Les résolutions suivantes ont aussi

êté adoptées:

Résolu—l, Que les cereles agri-
coles, qui seront formés sous l'auto-
rue de la loi a dire bâsée sur les
présentes résolulions, auront droit à
une allocation annuelle, égale à deux
fois le moniant souscrit eù payé par
ses membres, prise sur la some de
cinquante nulle prastres affectée, par
a loi, au paiement des allocalions
aux sociétés d’agreullu e.

Héso.u—?. Que le commissaire de
l’agriculture poursa retenir sur les
alloc lo: ‘cc, dées aux vercles
agricoles et aux sociétés d'agricultu-
re dou @ pour c=nt pour dus fins
agricoles,

L'honorable M BeausiEn explique
que 8 pour cent étaient relenus au-
paravant, et, maintenant an lieu de
3050, les sociélés d’agricullure  au-
ront 8704 par année, seulement,
là où les cercles agricoles sunl éta-
blis, Cet octroi sera devisé entre
eux.

—

OULTIVATEURSetFROMAGERS

Par une inadvertance déplora-
ble le rapport que nous avions
écrit sous ve titre, la semaine
dernière, u été tronqué et une
partie lnissée de côté.

Voici la partie omise, que nos
lecteurs feront bien de rappro-
cher de ce qui a par la semaine
dernière ufin de lire le tout
ensemble :

Il (or. l'abbé Côté) exprime
aussi le désir de Voir bientôt,
dans chaque municipalité, une
fromagerie au moius convertie
en beurerie pour l'hiver. Ce
serait un encouragement, pour
le cultivateurs, à bien prendre
soin deleurs animauq durant
la saison rigoureuseet ils ne tar-
deraient pas & s'apercevoir que
ce serait pour eux une bonne
source de revenus,

Notre coicitoyen M. Chs.
Thibault fut ensuite appelé à
adre:ser quelques mots. M.
Thibault, qui est propriétaire
d'uvo très belle ferme à Sutton,
trouve peu remunérateur l'art

  

 

ja député de ce comté |ra guère payer ; parce qu'il vou- de M. Simon Tétranlit, sur la

saire de leur donner du grain,
article que nos terres froides des

pas.
M. Robertson, de Châtenu-

et l’ou voit qu'il lient ses promesses. |guny, relate, d’une munière trés|qui se trouvait en face du thé-
intéressante, la manière dont il
soigne son troupeau de vaches,
et il trouve qu'il en retire un
beau profit.
M. Robertson ne soigne ses

vaches que deux fois par jour,
mais it ue conseille pas à ceux
qui ont toujours peur d'en don-
ner trop à leurs vachesde suivre
son exemple ; co serait exposer
davantage ces pauvres bêtes à
mourrir de faim. Il donne À
chacune de ses vaches, à chp-
cun de leurs deux repas, uue
boune ration de galbourage mou-
lu-—pois, orge et a-oîne qu'il ré-
volte lui-même — disons sept ou
huit livres par jour, avec de
l'ensilage. I tâche de faire
en sorte que ses vaches mettent
bas l'automne, parce que, après
les avoir t.uites pendant les six
premiers inois à l'étable, il est
assez facile de les faire conti-
nuer à donner duluit lorsqu’el-
les vont au paturage.
Comme M. Côté avait parlé

en français, Je président, M.
Fisher, répéta en anglais, les
priuvipules parties de ses remar-
ques, en uppuyunt les dires de
M, Côté 1 témoignage de su
propre expériences

Il seruit à .o hniter qne les
cultivateurs pussevt ussister,
plusieurs fois par année, à de
tollesréunions. Le Lies qu'ils
en retireraient est incaleula-
ble.

ll y eutune autre “énace très
intéressante Jans la soirée. MM.
Chupuis, Robertson, Mclarlane
et Fisher adressèrent tous à tous
ln parole. Le premier donua
des renseignements très instrue-
tifs zur le soin qu'on doit pren-
die du lait, le sccond parla de la
vachelaitière ; l'inspecteur Me-
Farlane lit voir les belles pres-
pective de l'industrie laitière
dans notre province, et le pro-
grès quo cette industrie à fuit
urant ces dernières anuces. M.

Fisher fit nn excellent discours
sur l’exploitetion des beurreries
et des Fromazerieset sur les relu-
tions amicales qui doivent tou.
jours exister entre putrons ot
fabricants, 11 désaprouve l'é-
tablissement d'un trop grand
nombre de fabriques dans une
même locolité, lequel amine
souvent une compétition rui-
neuse pour les propriétaires et
est un obstacle a la bonne qua-
lite des produits.
Tous les orateurs furent écon-

tés avec nttention et vivement
applaudis.

———e__

DEPARTEMENT DES POSTES
DU OANADA
 

ministre des posles. il y a actuelles
menton Cunada, 5,288 bureaux de
poste. Le nombre de milles parcou
vus estde 28,462,354 Il est passé
par la poste : 102,850,000 lettres, 20,-

tres enregistrées, 4,606,003

2060 autres arlicles.

elc, dont 156,726 à Montréal,

quelque peu diminué,
Il y à eu 147 vois de lettres ou de

conlenus de lettres enregistrées.
Dans 63 cas, le contenu eu tout on
en parle a été recouvert ; dans 56
cas, la preuve de perte n'a pas élé
faite. Eyaen durant l’année 1,
057,781 lettres, cartes, mortes,

Les revenus des postes ont 616,
toutes déductionsfaites, do $2,632,
745, elles dépenses de 84.205985.
lt ya, dans la Z'uissanve, 1,120 bu-
reaux de mandals pastes.

225,666 mandats onl été émis en
Canada, représentant $2,015,602, Le
nombre des mandats payubles en
Canadaest de 124,472 et leur valeur
de 82,077,880, |

Les dépôts dans les caisses d'épar-
gues postales ont été, en augmenla-
tiun, de 8555,030 sur ceux de 1891,
et les retrails en diminutionde 8615,
138, 145,423 dépôts du montant Lo-
tal de 87,056,002 ont été reçus, la
moyenne en est de 848,52,
La balance totale au crédit des

déposants, au 30 juin, élait de $22,-
298,401 ; ce qui donne une moyenne
de 8201.24 pour chaque déposant,
soit une augmentation de 85,80 sur
la moyenne de 1891,

INCENDIE

Vers minuit, dans la nuit de
vendredi à samedi, un incendie
s'est déclaré dans la boutique de
sellior de M. F. D. Whitehead,
coin des rues Lewis ct Foster,
en face de l’église catholique.
Lorsque l'alarmefut donnée tout
le huut de In bâtisse était oh fou,
et d'est à grand peine que l’on
put sauver quelques harnais'et
quelques outils,

Cette boutique n’était séparée
agricole. 1] se pluini surtout defde la résidence de M. Whitohend,
l'impôt sur le bl: d'inde, et croit {sur ln rue Lewis,
que tant que subsisters cet im-| largeur &'
pot l’industrie luitière ne pour-|Maison nouvellement construite

que par lu
une voiture, et de Ju 

D'après le rapport soumis par le

815,000 caries postales, 3,286,76d let-
lettre

gratuites, 34,044.000 journaus, re
vues,livres circulaires, ete, et 2,652,-

IL yavait au 30 juin 1892, 427 fac-
teurs, 48 de plus qu'en (891, qi ont
livré 901,902 lettres, cartes, journaux,

Le
nombre des lettres enregistrées à

!
1 seconda [sidère que pour faire produire|rue Foster, que par nn espace té,

il présenta s0N {dy luit aux vaches il est néves-|de quelques pieds. Malhenreu-
sement
jours précédents avait arrêté l'é-

Cantons de l'Est ne produisent [roulement de l'eau dans les|inentpour les nombrousesot fruc-
tuyaux de l'uquedue. On adop-
ta un boyan à la borne-fontuine

âtre de l'incendie, mais l'eau
put à peine jaillir de la lance
tantla pression était faible. Il
fut dès lors évident que la mai-
son Tétrault était vouée à la des-
truction. Les efforts des ci-
toyens tendirent alors à cirvons-
erirel incendie aux deux bûtisses
montionnées plus haut. Ou
peut voir avec qu'elle énergie
ils ont travaillé par les pans car-
bonisés des maisons qu’on a
réussi À soustraire à lu fureur
do l'élément destructeur. Le
grand nombre des citoyens se
sont distingués par leurs zèle
soit à combattre l'incendie, soit
à sauver les murchandises et
meubles de ménage. Nous re-
grettons de dire, cependandant,
que plusieurs sont restés ie
roids spectateurs, tandis qu'il
manquait de bras pour le sau
vetage des propriétés,

Les hommesde professions,les
marchands,les banquiers comme
les braves ouvriers ont fuit leur
devoir. Nous avons même
vule directeur de nos excellents
Frères Muristes monté sur un

ceux qui se tenaient sur le fui-
te,

ll était environ trois heures
l'orsqu’on se fût tout à fuit ren-
du maitre du fen.

Les dommages sont nssez con-
sidérables. Duns lu muison Té-
trault se trouvaient le bureau de
M. J. A. Jacques, avocat, et
trois familles, celles de MM.
Bonnette, J.-B. Guévremont et
C. Girerd. Duns le logement
ouvupé par cette dernière famil-
le était la salle de modes de Mile
Mathilda Girard. Cette famille
à été rudement éprouvée. Elle
a perdu une bonue partie de
sou ménage et presque toul son
linge. Iln'y a pas d'assurance.
Les uutres ont à peu près tout
sauvé.

M Whiteheud estime sos
pertes à S5UU sur harnais, cuir,
outils, ete,et à autant envi
ron sur sa boutique. Assuré
pour 390,
M. Tétrault avait une assuran-

ve de $1,600 sur sa maison, ve
qui couvre à peu près lu perte
qu'il subit.
M. Chs. Thibault a offert

l'hospitalité à son confrère M.
Jacques, qui, dès le lendemsin
matin, ouvrait son bureau avec
le sien, dans la bâtisse du Jour-
NAL.
Les autres familles ont auss

toutes trouvé à seloger au
alentours.

=——b ———

A ROXTON-FALLS

Mardi prochain, le 21 du cou-
rant, mune assemblée publique
aura lien au village de Roxton
Falls pour lu réorganisation du
Syndivat No 1 des fromageries du
comté de Shefford, pour l'année
courante. L'Assemblée com-
mencera à 14 heure P. M.

Il y aura en mêmetemps, l'a-
près-midi, et le soir à T} hrs., des
conférences sur l'agriculture, en
français et en anglais, données
par des hommes compétents.

S'il y avait tempête, l'uesem-
blée n'aurait lieu que le mardi
suivant, le 28, Les fromagers et
les proptiétaires de fromageries,
ainsi que les patrons sont spécia-
lement invilés à assister à cette
réunion. C'ust dans leur intéré®
qu'elle se tiendra, et ils seraient
blämables de ne pas faire un of
fort pour être présonts.

=>

MONSEIGNEURDe0ELLES
ET

“LA SUOIÉTÉ DES ARTISANS”
 

À l'assemblée générale do la
* Sociétd des Artisans Canadiens.
Français de lu Cité do Montréal’
suceursalo de Sorel, tenue le 2 fé-
vrier 1693, les résolutions suivan-
tes furent adoptées:
“Que les membres de la *Soci-

êté des Artisans,” en leur qualité
de puroissiens ont appris avec un
profond regret le prochain départ
de Sorel du Révérend Messiro
DeUelles, leur digne et dévoué
euré, qui, pendant la courte pé-
todo de son administrallos curia-
le, à £i largement contribué à l'a-
mélioration 4 à la restauration
de l'état financier de la Fabrique
de St Pierre do Sorel,
Qu'en lour qualité de rathoti-

ques, ils désirent exprimer à leur
zél6 pasteur leur vive teconnais-
sance pour la vigoyreues et puis-
sanle impulsion qu'il à donnée
au développement de la foi et de
l'uspril religieux au sein de notre
Population, tant par son libaur
inceseant et son zèle inlatigable
que par son influonte m6lé et son
e‘oquento prédication.
; Qu'enleur qualité de citoyens
il leur fait ploi-ir do proclamer
hautementla part aolive et labo.
rieuse qu'il a prise au développe- 

 

e froid rigourenx des famille ils se font un agréable du-

toit et passant les seaux d'ean |

Unpurdessus de

ment matériel de lour jeune ci-

Qu'en leur qualité ds pères de

voir de le remercier profondé-

lueuses démarches qu'il à faites,
ct In constante persévérance qu'il
a déployée pour le développe-
mentetle perfectionnement de
l'éducation dans uos institutions
£nsviguantes,
Qu'en leur qualité d'artisans ils

désirent exprimerle regret qu'ile
éprouvent de se voir privés du
patronage distingué ot de la di
reclion sago et éclairéo de leur
sympathiquo et dévoué chape.
lain, qui, depuis Ia fondation de
la ‘Société des artieaus” à Sorel,
wa cess d'être pour elle un
“membre actif” des plus dévouds
À sou progrès et à son avauce-
ment.
_ Qu'en leur qualité de diocésuins
ils ont appris avec au légiuas or.
uvil l'élévation de leur bien ui-
mé curé, au poste éminent et aux
sublimes fouctions de j’épiscopat.
Qu'ils saisissent avec empresse-
ment l’occasion qui leur est olfer-
te de présenter leurs profonds
hommages à Monseigneur LeCel-
les et d’asaurer sa Grandeur, que
dans ss rouvelle sphère d’action,
elle peut compter sur lu soumis-
sion la plus entière et le respect
le plus absolu de ses auciezs pa
roiesleus de Sorelen général ol
plus particulièrement yes mem-
bres dela “Socié:é des arlisans
Canadlens-frangais.”

_ Quecopie des présentes résolu-
lions soit transmise à sa Gran-
dear Mgr DeOelles, à ls presse
catholique du diocèse de Sainte
Hyacinthe, et aa “Bulletin,” or-
une olliciel de la “Société des
artisans.”

Par ordre

J. F. R. LaTRAVERSE
Président

d. A, PAULET
Secrétaire.

—-—

VOTEZ PAR TO
L'eau w’écoulont vers 1a rivière ©

foula se dirigo ver couvre lele magasin de

JEREMIE GOBEILLE
MAUCHASD-TAILLEUN,

Gradué dune célèbre £
Coupe de Boston, “ok de

POURQUOI ?
larco quelà, vous trouvegrus assortiment. di To punFlant de z cts à LUNes À des prix vases tneillsurs € ie i

à ie vor re étulfes grie-for depuis 4e
otro choix supartie T 150 patrons de twends §

set pantalons depuis Vets Juequ'à

Un grand assortiment d'habille-ments à bon marchésurprenant
Cnpota et Cloques de ;(hoçnmontant i
lubiliemeniz do j

Sao montant; Jones garçons dopoiates ; vaste imperméablos de toutes son
Block immense de co

depuis Bôcta en montant ;
hemises binuches et’ docollots, mouchoirs, gants dn » Gunts de Ldes derniers goûts ote,

Pelleteries !
Capotsen Lourruras, tels

vage, Chion de wer, Kaogaroy, ete, (4tle. Caeques eu loutre, Mouton VerNai! goatee, do Verso, Castor,
peutes rondazchandincs Sont neuves efETON vendues une:srasrché, Xitme bonVenez et vous en jugerez.

JEREMIE GOBEILLE,
En faco du bureau du Jounsas,

WATERLOO,

Barçonnets, depuis

rpa of ealeçons,

Hanolig, cols,
1d ot Uo langLaing

que Chat Sage

Waterloo,15 nov,1892.
=

LOUIS MORIN
USTHÉPRESEUR EXPLRY

LEx-surintendantdu Canal deBeaubarnois
WATERLOO, P,Q,

preneur pour la construction a+.lisez, edifices publics et de maisons vri-
Ylans et devis pré iparés eve

promptement — las © in of

Entro, 
   

Nous noûs flaitona de pouvoir dont
iles commandes,soit directomient,soit par

242, 244, 246 RUE ST-PAUL,
87-89 RUE DES COMMISSAIRES. }

ELMOSSE& Cie
(Sueccossours de GAUCHER & TELMOSSE, I

Muigons do Montréal, établio
une des ulus populai
on 1807.) Pop dires

LUPORIAZEURS DE FROYISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs,
—-CONSEBVEN ALIMENTAIRES, Etc—

#@r-Toutes les marchandises sont de première qualité et telles que represenlies.“GN

nor eutisfactiion à coux qui nous donneront
nos agents.
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Si vous voulez
grand marché

JF. Cl
nots avons décidé d’écoulor la balance du
faire place au nouvouu stock.

serez con

Unbon habillomentfait sur ordro
in bontwved écossais, première
Un bon habitloment cu sergo noi

Le peu qu'il nous rest

offert ici.

Un bon y
laine $1,

In vrat Uuister on “Irish Frize te

J. F. 
—— MARCHAND-TAILLEUR

Comme nous nous proposons le recovoir notre stock de

Unbou paniessus pour $3.25

rd

tout Inne, $5.25,
tullelts en serge noire pour $0.00, bi tout Ins reato on proportion.

 

- MONTREAL,

VENTES DE

JANVIER ET FEVRIER
00000000000000000

vous habiller a
c’est le temps,

ALLEZ CHEZ

EMENT
 

rintou ps sous peu
moitié près, afdeofstock d’hiver presqu

Voyez la liste de quelques-uns de nos prix et vous cn
vaineus:

pour $6.76, à bon marché à $10.00.
p'alitéfa
ru pour 310.00, prix révalier 815.00 ; ot ainsi de suite.

  

NOTRE STOCK DF

Hardes - Faites !
DHEHIVER

e de ce Departernent
nous le donnons presque,

PENSEZ-Y!
3 CO QU’, ne s'est jamais

lessus (Double Brang',) en Tweed tout
À bon marché à 86,75,

AEgego

YSLARVRESSEOLRAVBESL
ELLES SONT REDUITES DE 10 POUR CENT.

WE Venez de bonne hewre pour avoir le choix. “=H

CLEMENT,
En face du Muvché, Water-o

dd 
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Conseil

«oot vonsgans somiceil fa nuit ot votre

Hat Foraie var luseris d'un qufant

on loot soutfraut dela dontonr dols

wet ion Ÿ S'il en sat ainsl, enveyoz de sni-

‘ hor nue bouteille du Sitop du Mme

fi low ponr la dentition. 84 valour est

) Lérécialo Ti soulageru immédiatemont

veo petit malade. Mères, vous pote

lo F vous y ier, il n'y n pus à en doutor, n

vu )t la dyssoutorie eux diarrhée, règle 6

tome otlus intesting, guérltlos coliques

bo dos parles vents, atioudrit les gencl-

Linie Vinllamwationot donne dn

“a do énergie 8 tout Je système. Le

5 thing Syrupde Me Winslow ponrladen

ini nod onlanta ost piuisant an goût

at to remède des plus vieillesetmel.

pas nourrices ainsi quo des meilleurs

ale cing des Etats-Unis. Ilesten vente

cherto 5 los Aroymates du monde, Prix:

5 couts la bouteille.
)

Soyer certain ut domundozJo Sirop, cal-

maut de Mis Winslow ot n'en om Moyor

pis d'autres
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A Travers la Ville

11 s'est brûlé taut de bois de

chauffage durant les ands

froils du mois de janvier que

vet article cst maintenant en

grande demande,

 

M. le onré, le Rvd. J. C. Ber

nurd, » aunoncé hier qu'il parti-
nit de Watorloo morcredi matin
pour aller prondre charge de la
cure de Sorel. .

UNE HABITUDE DESAGREABLE
Ponrçuoi aller tous-antat crachant quand

te Baumo Nngal form disparaître tout vustige

de votreeutarrhe et vous délivrera de cette

habitude lécagréablo ? Dansles cas do rhu-
wesccerveau, Je Baume Nasal souluge do
suite etetlectue une guérison permanente.
Chez les phortiscions où par In alle, fran-
vo, Sle pour petite, cll pourgrande Lous
ville, Fulfo.d & Co, Brockville Ont,

—Nous avons le plaisir
d'annoncer que le bazar, préparé

 

EoyRz PuRMON!

impos r par dia marchand pen serupu  

tune be cout père, €
LExtructene de
weitlenr, le plus wir et le » enl
ancane dolor,
maciens,

loin €   

i ue

 

ECHOS PARTOUT
Farnham

gent.

due la fête intéressante,

l'aurore aux doigts de rose, etc,

écume de mer, des cadres elc., etc,

saire, Stanbridge, Verchère,etc,

reçues par le gouvernement.

port d'entrée pour la douane,

#t-Dominique

de cette paroisse,

Nevons un prenez pus ; connaiséez ce quo
Yous avez b win et refuses de vous Intaser

 
shea aul(intsdo extracts r do cors dle Lule

in €aus do deur,
ra de Putan estiv

’ Use
Vondu pur tous Jes phar

—Le 8 février courant, une foule de
parents et d'amis de M. Pierre Go-
beille, jr, se Pressaient autour de lui,
daus sa spacieuse et belle maison, à 4
milles de la ville, ici, pour le compli-
menter à l'occasion de ses noces dar-

lly avait, a In lecture de l'a-
dresse, après souper, une centaine de
personnes dans la maison. La présen-
ce deM. Pierre Gobeill., sr. qui compte,
pour sa part, au-delà de 50 ans de vie
conjugale, ne contribuait pas peu À ren-

| Le héros de
Ha circonslancelivra sa demeure à ses
hôtes qui en profitérent pour y faire
régner le plaisir jusqu'aux heures où

Les cadeaux furent nombreux et
bien choisis ; nous avons remarqué un
valetot en fourrures, un plat-au en ar-
gentet ses accesivires, une pipe en

Parmiles personnes présentes, il y
en avait de Farnham, Montréal, St-Cé-

, —Les soumissions pour la construc:
tion de notre bureau de poste ont été

Àce propos, les citoyens de cette
ville ont requis les autorités de profiter
de la circonstance pour faire ici un

—M.Joseph T'étrault a été élu maire

i —M. A, W. Pettes a été réélu maire
en aussi peu de temps, a produit |de ce village. Quelques-uns, qui ne sont

:teu pour résultat la mort d'un de nos
compallisles, s'est déroulée jeudi après
midi ve heures, dans une des cham-
bres à tisser, du département No, 3 de
la filature de Buvit, Lowell.
La victime est un nommé Henri Vail-

lancourt, âgé d'environ 32 ans et rési-
dant Lakeview avenue, Il a élé horri-
blement mutilé devant plus de 100 per.
sones quitravaillaient avec lui et qui ne
purent :ui porter aucun secours,
M. Vaillancourt était employé à cet-

te manufacture comme mécanicien, El
était occupé à placer une large counioie
surl'arbre de couche shaft), quand
tout à coup il manque le pied et sa
main droite fut prise dans le mécanisme
en mouvement.

Ses cris déchirants attirérent sur les
lieux tous ceux qui travaillaient autour
de lui, mais avant que l'on pit arrêter
les machines pour lui porter secours,le
coup fatal avait été dénné,
Son bras droit avait été entraîné par

la courtoie etil fut bientôt broyé jus-
qu'à la hauteur de l’ép iule se détachant
complétement du corps de là victime
qui tomba inanimée surle parquet.
La scène était horrible à voir, d'un

cite gait le corps qui ta'gnait abon-
caminent et de l'autre le bras disloqué.

Cefutalors une véritable panique
farmi tous les employés de ce départe-
ment. Les femmessurtout ponssaieut
des cris déchirants à la vue de ce cada-
vre mulilé, et plusieurs perdirent cone
1A ssance,

L'aubulance fut aussitôt mandé et
arriva avec le Dr, Ricker qui ne put
que constater la mort de M. Vaillan-
court, il n'a vécut qu'environ JU minu-
tes après avoir reçu le coup mortel,

Le cadavre fut transporté dans les
salles de M. 8 Bourdon, entrepreneur
de pompes funébres.

Le Dr. Irish qui a fait l'enquête a dé-
posé un verdict de mort accidentelle.

Il à constaté qu'outre la terrible bles-
sure mentionaée plus haut, la victime
avait été frappée aux pieds par la cour-
roie,
M. Vaillancourt était marié et père

 

  

   

Ia Jolie some de 8541.20 toutes pas satisfaits, disent qu'ils veulent bien de quatre enfants en bas âge, Lors

dépenses payées, C'est plas qu'on souffrir la chose pour cette fois-ci, qu'on apprit cette nouvelle à son épou-

avail osû espérer.
avait demandé à ses paroissiens
d'encourager le bazar et de lui
donner par là un dornier et agréa-
ble souvenir do son passage par-
minous. Il peut voir, par la
manière dont on à répondu à sa
demande, quelle cstima et quelle
alteciion professent les citoyeus
de Watorloo à son égard.

bytère Jundi. lle étaient venus
saluer le Révd J, C. Bernard,
avant sou départ pour Sorel.
Nous avons remarqué les Rvds
A, Pelit, do West-Shefford ;
Desnoyers, d‘Adamevillo ; It,
Messier, de Knowlton ; J. H.
Nadenu, du St Alphonse, F, X.
Brassard, de St Etienne de Bol-
ton, ete.

OR TRIAL FOR 80 DAYS,
Tho!" st, completest and latest liao of Elec-

ain the world, Thuy havo never
Wenrusu jus ltivo of it that wa

wiback cur bellef aud send you nny Electrical
A) pllance now la thu 3narket and you can try it
forThrco Montiis. Jargost list of testimonlals
va earth. Bend for book nnd journal Free.
W, T. Bacr & Co, Windsor, Ont, #

 

Jimmy McShane.

—Un terrible accident, qui
vicd Mme Paul Richard,
l'autre jour à St-Johnsbury,
mont,

ton.

St-Hyaciathe

Hyacinthe.
L’Honorable Commissaire de l'Agri

el autres seront présenis,

—Nsus apprenons avec peine la sé
ricuse maladie de M.

ville.

—On annonce pour le 25 du courant| chantiers,
i l'inauguration solennelle de l'école et

stauion expérimentale de laiterie de St-| Cor.iveau put échapper pour aller mou-

culiure, M. Beaubien. M. Gigault, dé-
puté ministre, le professeur Robertson

-| Zante,
Samnuel Bour-

gécis, marchand très estimé de cette

—Monseigneur l'Evêque deSt-Hya-
cinthe a conféré dimanche dernier, dans |rude, Plusieurs villages out écé entié
l'église de Notre-Dame, le Sacerdoce
aux R. KR, P. P, Gillet Brousseau, de

—Lodernier dégel a remis l'a[l’ordre des Frères Prêcheurs. Ce sout

queanc dans eon état normal, [les premiers Dominicains ordosnés

Depuis hier l’eau arrive avec au. |prétres en Canada.
tant de pression que jamais, au
grand contentement des ménagd
Tes et de lous les autres.

 

fesseur Itoberteon,
chain, à Sweetsburg.

—Les changements suivants ont été
faité dansle vacasials du diccèse :

M, J H Beaudry est transféré duvi-
Nos remorciemonts à M. H,|cariat de Ste Marie à celui de Sorel, M.

8. Foster, président do la société
d'industrie laitière du district de
Bedlord, pour Venvoi d'un bil-
let complimontaire pour le ban-
quet que l’on doit donner au pro-

mardi pro-

§ Caron de celui de S-Ours à celui de
Sie Marie, M. P D Durocher de St
Ephrem À celui de SiOurs, M. C À
Guillet, de celui de St-Hilaire à celui
de S-Ephrem. .

—Mgr Moreau vient de publier un
mandemest pour annoncer la nomina-
tion de Monseigneur Maxime DecellesPN

QUELYLECHOSE DB XOUVEAU DANS LAs.

BURANGE HUB LA VIE
La Sun Life met une nouvelle police

apec proiit, À 40 0;0 de moins que les taux,

tiltuns de police s'adresser au bureau de lu
Sun, à Sherbrooke. ou À n'importe quel
Agent dle In Sun,

_ Les membres de la Société St-
Jeac-Baptiste Permanente de
Waterloo doivent prendre avis
qu'une assemblée spéciale de la
ito Société aura lien, au lieu or

dinaire veudredi, le 17 du cou-
rant, a sept heures du soir.

—A dire le vrai il n'y a pas
beaucoupà récriminer contre no-
tre système d'aqueduc. Le mal-
heura été que l'eau a fait défaut
justement au temps de l'incon-
de l'autre jour. Maisil est à
Peuprès certain que durant les
hivers ordinaires l'eau ne man-
“uera pas, car tout le monde ad-
met que cet hiver a été excep-
tionnel pourla froidure.

Jan Mères troureront 1 Paix K1L08R ince-
Umablopourlex cufanta, et il devrait tou.
Jours être sous In nin en cas d’uccident,
Pour les douleurs d'estomac, prenez an peu
de Pain Killer dans du Init et de l’eau u-
ris, s'en baignant en mêmetemps In poi-
(inc, Si les paaouges pourle Init sont bou-
<Lés par suite d’unrefroidiegemont où pour
Autres causes,le fuit de les baigner dans lu
PainKiller procurers un soulagement im
biédiat, Demaudoz ls nouvolle bouteille.

 

à la coadjutorerie de St-Hyacin.he,

nets dans leurs maisons. On se sou

la semaine dernière.

Swecfsburz

conséquence, été revoyés

 

sus do la surface de l’eau.

pieds entre lespiliers du centre.

—Commeles habitants de bien d’au-
chargés jusqu’ic1.  Ponr les taux ot échat-|tres localités, un grand nomme de ci-

toyens de Magog manquent d'eau,

quoiqu'ils aient des tuyaux et des robi

viendra longtemps de l'hiver (89Z-

—Un jeune homme, nommé John
Levesque, employé à la manufacture
d'indienne, s'est Fait dechirer un bras

—L'exception  déclinatoire de Sa

Grandeur Mr Moreau, dans “la cause

de Pike River” plaidée à l'encontre du

dref d'injonction émané au sujet de la
nouvelle paroisse, a été maintenue le

14 du courant par son Honneurle juge
Lynch. La requête des demandeurs
ainsi que bref d'injonction, ont en

avec dé-

-—Onvient d'achever, dans le Texas,

sur la rivière Pecos, un pont qui a 2,180

pieds de longueur et 321 pieds audes-
Les piliers

sont en fer à croisillons, sur des assises

de granit, II y à Une distance de 185

M. le cuzé|'vaisqu'il ne se présente pas pour un|se, elle est devenue presque folle de dé-
troisième terme, car il aura le sort de |8:spoir.

Oa nous dit quel'année dernière, M.
Vaillancourt était aller acheter au Ca-

a coûté la nada, avec ses petites économies, une
est arrivé |ferne à Compton, P. Q., et qu’il devait

Ver-[ailer s’y établir sous peu avec sa famêl-
Mme Richard, voulant allumer [le

son poële, versa sir le feu ce qu'elle
croyait être de l'huile de charbon, mais jau Canada, oùils seront inbumés.
ce qui était en réalité de la benzine, 11
s'en suivit une forte explosion, ses ha.

; bits s'enflammérentet elle fut littérale-
—l’Insiours curés des paroisses ment rôtie, La défunte était ln belle-

voisines étaient en visite au pres-|sœur de M. Paul Gingras, de Kuowl-

. Les restes mortels seront transportés

Miuard’s Liniment guerit leDandruff

—On rapporte qu'un nommé Eugène
Corriveau, de Castor, comié de Russell,
a été touvé mort surles bords d'un des
lacs de la rivière Opeongo. Il était
employé comme charretier dans les

En traversant ls rivière,
ses chevaux s'enfoncérent dans la glace,

riv de froid un peu plusloin.

—L’ile de Zante, en Grèce, a été se-
couée par Un terrible tremblement de
terre. Une trentaine de raaisons, dit-
on, ont été détruites dans la ville de

Des milliers de personnes ont
aaodonnésla ville et se sont sauvés
dans les champs.

Le nombre des morts et des blessés
est considérable. Dans les au:res var-
ties de l'Ile le choc n'a pas é.é moins

ment détruits, une guande pariie de
leuts bavitants ont été tués ot les auvres
out vausporté leurs pénaces dans les

cousses se sont fait scolir ultéricure-
ment.

Minard's Liniment apaise lanévral
ge

—Les sentences dans l'affaire de Pa-
nama viennent d’être prononcées, Fer-
divand de Lesseps a été condamné à un
e nprisonement de 5anset à payer
une amende de 5,000 francs. Chales
de Lesseps est condamné à à ans d'em-

francs. Marius Foutane et M. Cou
sont condatsnés chacun à 2 ans de pri-
son et à uue amende de 3,150 fianvs.
M. Eiffel s'en revire avec deux ans de
prison et une amende de 25,000 francs,
Ces senlences ont causé une profondé
seasazion, surtout celle de Ferdinand
de Lesseps.

Le jugement trouve les accusés cou-
pales d'escroquerie et d'abus de con-
fiauce,

—Le village de Ste Anne de la Poca:
tière, si paisible d'habitude, uit en
liesse mercredi dernier à l'occasion de
la célébration de la UDième année de
prêirise de Mge Poiré, protonotaire
apostolique et camérier secret de Sa
Sainteté Léon XIII

—L'asile des aliéués de comté, situé
à quatre milles de Dover, N. H., a été
la proie des flammes dans la nuit de
vendredi à samedi, et 44 internés y oat
perau la vie. Le, gardien, lorsqu'il vit
les flammes, ouvrit les cellules des
devenus, mais sur 48, quatre seulement
s'échappèrent; les autres périrent dans
le feu La famille du gardien n’a eu

pens. que juste le temps de sorsir; impossible
- ue sauver le moindre vêtement. Un

. aliéné du nom de Frank Donshon, l’un

NOUVELLES ET FAITS DIVERS| de ceux qui se sont sauvés, a parcouru
—_— les pieds nus uae distance de deux

milles dans la neige jusqu'aux genoux.

Mivard's Liniment guérit les bralu-
res ote

—Samedisoir, vers dix heures et de-
mie, un terrible accident, dans lequel
une jeunefille de la haute société an-

] Minar's Linimont à vendre partout “LA BIBLLJTHÈQUE

Ds'sonnement et à une amende de 3,900

 —Nous apprenons avec plaisir
w M. le Dr W. P. Nelson, un
es cxuminteurs à l'Ecole Vétéri

Maire de Montréal, à eu l'hon-
Meur de se voir conférer le titre
de Do-tour en médecine véléri-
Haire par l'Ecole Vétérinaire La-

Nos félicitations à notreval.
concitoyen,

—En 1801 on a percé, à Beards

town,llL, un puits artésien de 520 pieds
de profondeur, À cette profondeur,

l'eau commença à monterct jaillit à 50

pieds de hauteur, Ce puits lince ainsi
del'eau pendant huit jours, alors qu'il

s'arrête pendant vingt jours. Ces  pè

riodes n’ont pas varié d’une journée de-

puis que le puits est creusé. II com-

menceinvariablement à faire jaillir l’eau
avec la nouvelle lune. ;

Nous demandons à nos lecteurs qui
s'occupent de science, de nous expli-
querIa chose.

glaise a perdu la vie, est aridvé surla
rue Guy, près de la rue Sherbrooke, à
Montréal.

La victime est Mile Crawford, fille de
M. J. Crawford, négociant bien connu
de cette ville, Vile n’était âgée que de
16 ans.

Elle voulut descendre la rue Guy en
twatneau et elle est allée se heurier con
tre un poteau de l'éclairage électrique
où clle s’est tuée roide.

——_  

JOURNAL DE WATERLOO
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—Une scéne des plus terribles qui a | Le numéro de février que nous ve-
nons de recevoir contient l'œuvre ex-
quise d'un écrivain délicieux : Auker-
TE, par Uenry Grevitle,
“La Bibliothèque Francaise’ formera

à la fin del'innée u @ collection préc
euse, à en juger par les ouvrages déja
parus : #Monsieur Barnes de Now
York,” “Mon Oncle ct mon Curd,”
“Vaillante,” “La Neuvaine de Colet-
te" etc,

‘Tous ces volumes sont en vente dans
les librairies et dans les dépôts de jour-
naux.
On peutaussi se les procurer en

adressaut 15 cis par volume,en timbres-
poste aux “diteurs de “La Bibliothéque
Française,” 25 Saint Gabriel, Moniré-
al,

  

MARIAGE

A Montréal, Inndi, lo 6 février courant,
M; Arthne Hudon condoimait à l'autel
elle Marie-Emua Côté, fille do M, Xa
vier Coté, hotelier. La Lénédielion nup-
tiafut donnéo par lo Rév. M, Raboth,
cnré de l'église Nt Jossph. las jones
époux vinrent faire leur vovuge Jn nove
chez leur amère, Dame Vre Jirauo Hudon,
Wuterloo. Nous lour souhaitons pros-
vérité et bonheur.

   
  

NCE DE QuEC}
PR VEDFOLU,

AVIS PUBLIC, est, par lea présentes
dunné, que lo onzième jurér de février con
rant (1803),la soursignée Mary Anu Kine
Dall, régidant & Monltonborough, dans VE:
tut du New-Humpshiro, un des Etats-Unis
«l'Amérique, venve de fou William11. H,
Flanders, n par jugementdel'Hanora-
blo W. W. Ly in un dea juges de lu Cour
Hupérioure pour lo Hrs Canuda, siégnant
dans ot pour le distiiet de Bedford susdit,
natorisée à accepter et à necopté lu ynalité
héritière bénéficiaire de la successionde
fen Albert Knball,,son père,en son vivant
résidant dans le village de Knowlten, dit
district. Toutes porsonucs, créancières ou
débitrices, du dit fou Albert Kiniball, sont,
par les présentes, notifiées et 1oquisey de
8e conduire on contuence.
Donné ut dite village de Kocwlion, ce

G'tulotziéme jour du février, mil hnit cent
quatre-vingt-treize.

MARY-ANN KIMBALL,
1iéritidre-bonéticinire.
AE. KIMBALL,

Procureur.

W. Mu FESSENDEN,
PEBBLANTIER LT PLOMBIER,

~ETABLISSEMENT—

ANCIENNE Maison Boucuakp
FRE Lu—

CARRE DUDEPOT
Ontrottvora lonjours, à mon établisee

mont, tous los meilleurs arlicles en fuit de
erbluntarie ut do plomberie

Unospécialité pour lus ustensiles de lat
terie ot de sucrorie
Agont pour los célèbre 30&es à Oshawa

  

  

  

  

Par
8b—

 

ol le Bandeau métallique de Waltere.
Waterloo lor Mai #9

VENEZ EVNEZ

Magasin Populaire
PLACE DU MANCHE

Waterloo, P. Q.

 

 

plaines voisines, Plusieurs auvres se- Vous trouverez un asssorti - '

ment général des plus
complets,

TELS QUE
Marcliaudisca sécher, |

Etotfes à Manteaux, [ung Spécialité]
Molton i robe,

Cachemire noir «1 du couleu
Coton,

ludiennes,
Tycols,

Fournitares d'habits,ete.

CHAUSSURES
De toutes grandours et do toutes

qualités,

 

——__

Vausselle, Quincaillerie

Ferronneric,

PROVISIONS,
Farine, Graius de toutes sorlos,

Son, Gru, Moulte elc.,

ché el vo:du en proportion.
—

Nous recommandons spevialement n

CÉLEBRE

Fleur O. K.
Qui a remporté les premiers prix à ton

les oxyositions,
D.   

vhé à l’élablissoment.
satisfaction garantie, -

 

Murchand-Epicier

(Porte voisine du Bureau de Poste.)

Onfait une spécialité pou

première qualité,
AUSSI

 Chaussures
*DE PLUS : 

Lennox\.1le,22 octobr1890,

!
ANÇAISE"|-

 

Epiceries de toute sorte

Le tootacifet6 au plus Las prix du mer

À, F, SAVARIA & Ce

ECARON
LENNOXVILLE

les épiceries et provisions de

de toutes sories.

FAIENCE,VERRERIES,&e

somme
Eu

Qu'est-ce que

jg

A
L
L
A

‘ent la wouveils gratsss—90 |
@—frire cemplacantte sain.

‘deux ou le beurre de cui-
“lue, ou l'un et l'autre,

llecofite molna char,fal}
plua d'usage et est facile-
ment digérés pas tout le
monde,

*
RNVANTRCHRS ToS—g
CHAR LES ÉPICIERS y-——<P

*
EP Prigarie seulement par
æ
oI. K, Palrbank et Cle,—æ

Rues Welllogton et Anse,
MONTREAL,

IAE
ACIFIQUE
CANADIEN

DES TRAINS SPEGIAUX
POUR

lscolonset leurs effets
LAISSERONT LA

Jonetion Carleton, à 9.00 P, M., lon Mardis,
78 fôvrier, 7, 14, 21, 28 mars ot 4,15,18

et 25 avril 1893.

Pourvu qu'il y ait assez de colons
et de bagages;

Ca traipa‘combinés sont organisés dans
10 but exprès do dlonner aux colons lo vil
vlége d'accompagner leurs animaux et au-
tes cifits,

l'on les colons sans offeis, des trains
partent de Montiéal (ous lea jours de in
remalao, (raînantdus chiar da colony,
Jar plus de détails Tiges ls pamphlet

face Fucis, Farma and Slepers qui som
{ow ai enfrançais, eu s'adressant à l'agent
do Lies lo plus pris, ou tux

LEREAUX DE BILLETS,
Au Bureau de Posto de Waterlvo, et à la

Station.

P. MURPHY,
Agont de Dlllots

re
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PROVINCE DU QUEBEC, }
DISTRIOT DE NEDFOND

COUR BUPERIEURE
No. 5020

Polly Martindale dels ville de Buford,
duns le dit disieict do Bedford, vonvo
de feu David Hirum Itykerd, cultivar
tour, en son vivant du Canton de Stan
bridge, dung lo dit District,

Demundererse,
. VB.
Henry O'Keefe, do lu l’aroisge du Kt Geor-

wo de Claroncovillo, dans Jo dit Dis-
triet,

D’‘endeur,
Ordra ast donné nu Défendeur de rom-

paraîtro dans les doux mot +
Sweetsburg, 13 Février 1593.

LEONARD & NOYES,
l'rotonotaire U, B.

T, AMYRAULT,
Avt. do hu Domdresse.—3b.    
       PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT DE BRUFURD. }

COUR DECIRCUIT
Us SOC.

George B, Bake, du Villugo de Swoets-
Lurg duns le tit district, avocat et Co
srilior du la Refng,

Domandonr,
vas

Hem yO'Keefo,da lu Paroisse do SL George
de Clurencoville, dans le dit distriol,

Défendonr,
Ordro ost donné au Défendour de compa-

altro dons les doux mois.
i weetuburg, 14 février 1303,

LEONARD & NOYES, P. C. 8.
BAKER & MARTIN,

Avt du Dine.

E DE QUEBEC,
DISTIICE DE BEDEON

COUR SUPERIEURE
EY PARTE,
La sucecesion vacant do fon STANIS-

LAS BOUSQUET, en fon vivant hôtelior
du village de Roxton-Fails, dans Jo dit
district do Bedford,

ot
TANCREDE BOUCHER de GROSBOIS,

Médecin du dit village de Hoxton-
Falls,

Créancior et Curatourà la dite
Succession.

Les puronts et créanciers du dit fon
Stansing Bousquet, asi quo toutes os
vartiog Inféresséos en sn succession, sont
par lo présent, notitiés de s'ussombler de-
vant ‘Honorable W. W. Lynch, un de
d-ges do paix de In Cour Bup.riour- pour
le Bas Canada, on Chambres, au l’uluis de
Justice, À Swentsburg, dans le dit distiiet,
mardi, te vingt-unidine jour de février cou-
rant [1843], 4 dix houses de l'avant midi,
aux fins de donner leur avis toughant ln

   
 

 

 

   

N'oubliez pas que nons avons jo, ratificationdo la nomination du dit cura.
‘eur In dite suceestion, mins que ded nee
108 et nrocéduzes déjà faits el adopuéa ht
rapport & la dite succession ; et do plus
aux fins de donner Jour avis touchant lu
uévessité où l'opportunité d'autoriser In
sonte, par le dit euroteur, des mimoubles
appurtenant À la dits auccussion, dans lo
caso ‘es crénnciers hypothécuires de ln
dito succession donnoraient leur consente
ment À la dite vente.
Bweetsburg, le ÿ févrior 1503.

Par onfre du Juge,
; LEUNARD & NOYES,
sa—

| A VENDRE

 

A 81 Vali
millox de F'èg

5 comté de Shellord, à 4
 

Tis

 

via Touetionner À Poau et à In vapeu

parfait ordre. r ;
dre poseussion au 20 uvzil prochain.

S'udressor, sur les lieux, at soussigné,
i gl—
 

| { vris.

Lrotonotaire C. 8.

une tore de sofxnale
reves eb plus, avee wn moulin À ace pou-

neenue monlunge à gandriole, le tout on dent.
L'arhefeur pourrs en pren-

F. P, COTE, Ptro., Curé,

—

PARCE QU'ON FAIT USAGE DE:

VERS
dre oudu souffre.

— — _ -

LOUIS BOUCHARD,
a acheté nour (rois mille piasters do Uar-
sles faites pour Iutumas, garçons et on.
fants, qu'il vondra d'ici à 50 jours, à moitié

 

Cenx qui ent besoin d’un purdegaus où
babillentent pour hommes, garcons et one
fata, doivent vonir voir lo stock do L,
Bouchard,

 

Jo stock de lardes faites chez
Rotchard se compose de 162 pardessus
pour hommes, 50 pardrestim nonr Cnrçons
51 qurdessus pour onfants, 217 habllle-
wenls pour hionnues, 86 habtllementa pour
gingong, 42 habillemonts pour enfants,

Je gatuntisie meillour marché, le meil-
leur choix, la meilleure qualité, In plus
erando quantité do hardes-fuites qui alent
Jjumais été exnibées à Watarloo,

——
Je garantie que j'ai plus d'habillements

Faits, à mai senl, que lous les nutres réunis
ensemble, et que je poux vendre pour mois
tio co fe les nutres marchanis von-
dront.

Un defii de25 piastres
St je wai pus plus de hardos faites que
wus los nutros tuarchamïs de Watorloo
révals ensombie, je donnerai lu somme
plus haut mentionnée à celui qui fournira
La pren‘0,

5 capots da chat sauvage, de bonne qua-
lité, à 825.00,

 

SUNIOIPALIT EDP LA
VILLE DE WATERLOO.

Aux Electeurs Municipaux proprié-
taires de la Ville de Waterloo.

—_———

Avis Public
EST par le vrésent donné pur Jo senssie

gné Ernest F. de Varennes, socrétahise
tréorier du ot résilunt daus la eusdilo
municipalité :

Quele conseil municipal do ln suadite
tantcipalité de la ville deWaterloo, à uno
#usslon gévérale njournée tone lo samedi,
le vept jonvier mil huit cons gratro-vingt-
trelzo, Mionro ot un lien ordinaires des
énncos, duns la dite ville do Watorloo,
conformément À l'avis d'ujonrnemont si-
guifié à eluenn dos consvillers vt ler dispo-
sitions de l’actn d'incorporution ue In ville

rations do villo, À Inquetlo sossion élaient | 1

conseillors lalword
Shaw, Samuol 8, Porter, Joseph 11. Je-
fobyre, Patrick McCabe et William F. 8
res, formant un quortim sous Ja préshlsn-
cu du maîre, n passé le règlement suivant, | p
savoir :

 

“Fag Waterino Wood Maoutactzaing Come
pany?-lo privilège d'établir nne ménu-
boire oats los es do cetto mumieipa-    

paurvoit À l'octroi d'une subvention à lu

des actions et enl'axcmptant de taxes.
Et quo tal règlement n été soumis à l'ap-

probation des élociours munieipanx pro-
priétoires de la dite ville de Waterloo, cone
sormément nux dist jons du Unete d’ine
corporationel de l'ucte général des Corpor
rations de ville et que lex dits Jloctears
l'ont approuvé. savoir : A au pol tenule
trois et le quatre février conrant [1895]. ‘
Donné à Wutorluo susdit, co six février

wil huit cont guatre-vingt-(reizo.

ERNEST I, ng VARENNES,
Evcrétuire-Tréscrier.

Vraie Copie,
ERNEST PF. va VARESNES,

Sce.-l'résorfer,

  

 

 

  

AMERICAN :-; HOUSE
A Vendrc ou n Louer

Co magnifique hôtel, situé duns In cone
te duiiorissant villuge de Roxton Falls et
\ doux pas sealement de fu station du che
tomde far, o:l la propriété In plus avants-
que qui ro poisse trouver pou ni qui
lésnurait tenir untoi genre d'
Pour les conditions qui sorout

#'adressor à
il. MARCOUX, S. 1,

Roxton Futls, P. Q.

    

   los,

2 février 1893.
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MONTREAL GAZETTE
(Edition Quotidienuc)

Sera envoyée à toute adresse
en Canada et aux Etats-Unis
durant la présente session du
Parlement Fédéral sur récep-
tion de

UNE PIASTRE

Les rapports et la correspon-
dance parlementaires de la
GAZETTE sont les plus com-
ple:s et contiendront chaque

; matin un rapport impartial
soigneusement préparé des tra-
ivaux et débats du jour précé-

Adresse:

RICHARD WHITE, Cérant-Directeur,
Bureau du ln Gazette

 
Tr

Des Vers nulle part. | Pourquoi ?

POUDRES A
DU Dr NELSON,

Ne ruinez pus vos chovaux en leur donnant de In cen-

——

conlenr
sorte de portraits,

PROVINCE DE QUaol plus cont. déini.,

de Waterloo otde l'ncto général) des corpoe e

présents + Adolphe F. Bavaria, naire, Sicigs “Daisy Quevn”®, le
Harduer Stovens, muirosuppléant, et 1e] du-upérieur pour ln beauté et l’élé,

Stone, Edwin N. que do cieux pour lo confort et

Reglement No. 1. Duy Queen, ut l'on

Rig'emont qui accorde À ln compagnie, |Fos

AY1{Z DE SUITE

Un paquet de 36 poudres a vers, 75 cents.
Onvo sert des poudres ci-lassus aux Hôpitaux do Montréal !

 

Pourquoi ?

PAYER 00 cis

Pour une bouteille de Vin
de Quinine qui ne contient
que 24 doses, quand vous
pouvez avoir le meilleur
Vin de Quinine possible 48
doses à la bouteille, Wars

Pour $1.00 chez

AE. DuBERGER
—PHARMACIEN—

Vis-n-vis le Marche
WATERLOO, I’.

 

ARTISTE-PHOTOGRAPHE
Employé depuis huit os lu tngizon Arles

3 réal& Co. Montréal,

(Successeur de Q. Randail,)

Est prôtä exécuter toutes commandos
pour crayons, portraits à l'encre du chino et

Venn, ot agrandissement de toute

Tonto commande sera exécutée sous la

Batisfuction gurantie,
Waterloo, D novembre 1892,—41
 

 

SLEIGH

DAISY -- QUEEN
DE BERRY.

   
Tat. lo 13 mare 1888,

Les sousaignés sont bionaigos d'annon-
eran public qu'ils ont maintenant en
ning an bol aesurtimont des célèbres

Bquals n'ont pas
ance, u)
a durée.

nyor~los ot ersnyvrles avant d’achetorShoe aillours.
Ut abesoin d’un agent énergique of ros

ponsabledans chaque ville du Dominion,
JWallure & Fils, mannfucturiors do

oitures, 4 Waterloo, sunt gents pour Jo
pout voir un échantil-

oll do nog bluighs à leur entrepôt de voitu-

Reapectuousemunt,
BERRY, KILBORN & CIE.

DISTRICT DE BEDFORD,
lité et de se servie d'engi's à vapeur otf PROVINCE DE QUEBEC,
dite Compagnie en prenant ot souserivaul |COMTE DE cua}

DANS LA COUR DE CIRCUIT
No. 1058

Zebulon Edwin Carnall, do In vill de Bed.
ford, duns les dits Comté at district,
avocat, =

Demandenr,
v8,

Thomas W. McKee, de In puroiuse de St
Armand Ouest, Cons les dits comté et
District,

Défendeur,
et

Robart McKee, do la municipalité de ln
varoisso do Bt Ignace do Stanbridge,
anasi dausles dits comté et District,

Fiers-Saisi.
11 eat ordonné audéfendour de compa-

raitre dana les deux mois,
Bedfurd, t févrior 1593,

JOUN GOUGH, G.C.C.

G.W.GILMOUR
WATERLOO

Importateur de marchandises riches,
achète jonr du comptant el oblient son
«ixcompte, et défie lu compétition sur ben-

andisos.
ant lu snisou—50 pièces d’étoifes

À robes Pélé trop À bonne heure. Je done
neni au public Pavantago do bello mar.
ehandiso d'été, valant 124 ets ot 14, pour
être vendue 106.
50 pièces de enchemiro tout laine, 42 pos

de large pour étro vendu à 35c. Cachemire
noir tout laine, de S0c 3 $1.50, Mes étot-
fes à robes du printemps sont entrées nn
neu vile, mais on peut fire un très bon
choix.

Unnouveau loi du peluche, belles mar-
vhurdises.

5 pièces de flanolles do Shaker barrées,
de 25e, réduite AQU ctg. 5 pièces de même
flanolls de 170, réduite à 124, À choisir
sur 10 pièces de flaneltelle,

3 pièces do nouventi crépo :le Gront, de-
puis 65e à $3.
Couvrepiode, tm bel assortiment, unis,

À franges, de fantaisie, de Marseilles, do-
puis $1,754 $3.75. 20 douzaines do mou.
choirs do soio ourléz,
Coupons de toiles d'Irlande, I, 14 et2

vorges, devant être vendus au bas prix de
2iclaverge ;
Conpous de toils À ce-nie-maîns, vom-

prevlos toiles À rouleaux d'Irkuxto cé
d'Écosiw.
Loupur 8 detoile Hnck:bark.
À elicisir sar 10: prières de coton du clur-

mises ; c'est lo lenypd'ucheter lo cut
cheinecs À carreaux et onto sorte do co-

tonnade-, su qu'ils sont certainement
montés de 15 à 200, ;

Fave.oppus, et détail, bonnes caves
loppes, be pour 25 on 40 panitets do 25 pour
Ave. Enveloppes, de Z]e à 250 le paquet.

l'upier À écrire, dopuig 54 à 26e là mmin.

  

  
  

  

   

  

 

 MONTREA Ge ‘Tablettes pour broulllons d'exercices,
gros ot détail.
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Un vieux médecin retiré,syant reçud un
@issionnairo des Indes Orientales la fore

male d'un romèle simple ol végétal pour

Ia guérison rapide et permanente dela
consomption, ;

l'Asthme et toutes les affections des l’ou-
mons ot de la Gorge, ot qui guérit radicale-

ment la Débilité Nerveuse ot toutes lus
maladies norvenses ; après avoir éprouvé

ses remarquables effets curatifs dans des

milliers «le vas, trouve «de c'est sou dovoir

de to faire connaître aux malades. l'uussé
le désir do voulager les srutfrancesde

Phomanits j'enverrai gratis à ceux qui le

désirent,cuite recetle on Allemand, Fran-

gais ou Anglais, avec instructions pour In

préparer et l’employer. Envoyer parla
poate un timbre et votre adresse Men.

tionnes ve journal,
W, A. veu 820 Power's Block, koches-

ser N.Y

——

UN MIRACLE A FRONTENAG
Le soulagement nous a
quand (out est presque pe

Un ex-conseiller du Township d'Oso
Sait le récit de ses souffrances.
Comment il en a été soulagé.
Les vuisins corroborent son
récit—Une guérison mer-
veilleuse qui est devenue
maintenant prover.

biale.

Kingston Whig :

Les lecteurs du “Whig” se rap-
Leront que notre reporter à Shar-

ot Lake, à écrit, en deux ou trois
occasions, lan dernier, sur la mala.
die sérieuse d'Edward Holling, un
résident bien connu et respecié du
township d'Uso. M. Uolting élait
81 bas que ses amis n'avaient aucun
espoir et bien qu’il fut lui-même
tres énergique et qu'il ne se Jaissät
pas aller facilement, il sentait que la
vie s'échappail de lui, Plus tard,
nons avous appris que la guérison
de M, Lolung etait entièrement due
à l'usage de cures merveilleuses que
sou nom est maislenant passé en
proverbe par tout le pays entier.—
Les Pilules Roses du Dr Wilhams
pourles Personnes Piles,

Notre reporter a visite M. Botting
a sa demeure, sut les rives pitlores-
ques Ju lac Succor, M. Botling est
un homme (rés intelligent et ures
agréabie, âgé d'à peu prés 75 uns,
mais il a l'air aussi agile i m
homme de 20 aus plus jeune. Il est
probablement un des hommes les
plus connus de celle section, 11 à été
Malire des postes & Termoy pendant
quatorze aus, et conseiller des lown-
ships unis de Bedford, Use, Ulden,
Palmerston, pendant dix ans, ll a
donné au représendant du “Whig,”
unaccueil cordial, remarquant gue
c'était son journal favori et qu’il en
était un de ses fidèles abonnés de-
puisquarante-neus, M. Botling cou-
sentit immédiatement à douner le
résultat de son expérience dans l'u-
sage des Pilules du Dr Williams, di-
sant qu’il croyait que c'était un de-
voir qu'il devait à l'humanité de
laisser connaître au public ce qu'elle
avait fait pourlui.

“IL y à environ deux ans, dit M.
Botting, que j'ai commencé à ne pas
me sentir bien. Jusqu'à co temps
j'avais élé exceptionnellement fort
et bien portant.” Ma maladie com-
mega dabord pas le mal des ro
gnons qui sembla apporter avec lur
une debilité genérale daus tout le
système el auvaue des médecines
que je prenais ne me faisait du bien.
@ Le suis pas d'une dispossition à me

désespérer el ie continuai de cout
battre Jo mal et continuai de mar
cher quand tous les autres auruent
prit le lit. Je continuai ainsi jus-
qu'à peu près un an quand j'eus
Une vilaiue attaque de grippe et les
ellets de ceite maladie me mirent si
malade que mes amis désespéraitent
de ma guérison. Je ne me désespé-
rai pas encore, mais quand après
avoir essayé tous les remedes et 1ny-
lilement, je dois admettre que j'é-
tais  découragé, Javais des dou-
leurs sévères et constantes dans le
dos, des sensations d’élourdissement,
de faiblesse, et de fait, is dans
une condition générale bien pau-
re.

J'avais Ju dans le “Whig” les ef
fets merveilleux des l’ilules loses, et
enfin, j'acquis la conviction qu'elles
devaient avoir tune vertu spéciale,
autrement «iles n'auraient pu être
si forlement recommandées daus
toute l'étendue du pays. d'en réso-
lus d'en faire l'essai et je bénis le
jour où j'en vins à celte conclusion.
Avant que la bolte ne Tut fin, je me
sentis soulagé, et je coutimuai à m'en
servir jusqu'au rétablissement de
mes forces.
Dernièrement j'ai travaillé fort et

n’en ai pas ressenti les mauvais ef-
fels. Je considère les Pilules Roses
du Dr Williams le meilleur remède
en vente, ek vous pouvez dire que je
ue voudreis pas m'en priver dans lu
maison, mème si elles coûtaient 85
la boite. ‘Tous mes voisins savent
ce que les Pilules Roses out fait pour
moi, à dit M. Botting, el je voudrais
que vous en acheleriez.

Votre reporter a agi suivant la
suggestion, ot a vu premièrement
Mme L. Kich, une des filles de M.
Botling-
Mme Kicha dit: “Ce que mon

père a dit est la vérité. Ce sont les
Pilules Rose qui m'out guéri el nous
sounmes très recounatssanls. Mon
père est mätntevant ausst alerte qu'il
J à vingt ans.
Charles Kuapp, un cullivateurin-

fluent a dit : je considère la guéri-
son de M. Botting, une chose mer-
veilleuse etje crois qu'il avitla vie,
aux Pilules Roses du docteur Wil-
liams.”

Votre reporler s'est rendu au do-
micile de John W. Knapp, mais il a
trouvé ce monsieur absent. Sa fem
me, qui est trés intelligente, m'a dit :
Nous savons que M. Lotting a élè
longtemps malade, el considérant
son âge, nous avons cru qu'il ne
revieudrait probablement pas à la
santé, mais il est mmainleuant aussi
alerte qu’il a dix ans, et il attribue
tout cela aux Pilule Rose du Dr
Williams.”
M. Avery, préfet du

 

  

 

township

la Broncinte, le Catarrhe,

   

lO:o et du comté de Froulenac
marchand, dit qu'il fait une vente

considérable et constante des Pilules

Roses. et de tous les endroi's, il re

çoit des rapports favorables de leurs
propriétés curalives. ; pe
M. W. Hunt, commissaire et insli

tuteur, à dit qu'il avait conou M,

Botling depuis nombre d'années st
le considérait comme un monsieur
instrit et intelligent, et s'il disait
avoirété guériparles Pilules Roses,
ont pouvait le croire, qu'il était
nn homme consciencieux qui ne fe-
tait pas un rapport qui ne serail pas
véridique.

Les Pilules Roses du Dr Willams
donnent la richesse au sang et réta-
blissent les nerfs ébrarlés, Elles sout
un spécifique infailible pour les ma-
ladies telles que la taxie locomolrice,
danse Saiut-Guy, la uévralgie, le
rhumatisme, le mal de lête ner
veux, les résullats de la grippe,
palpitation du cœur, teint pâle el
Jaundtre ef le sentiment de malaise
résultant de prostration nerveuse,
toules maladies dépendaul d'hu-
meurs viciées dans le sang, telles
que scrofules, érésypèle chronique,
ele. Elle sont aussi un spécifique
pour les désordres particuliers aux
emmes. Elle rétablissent le sang
el donnent aux joues piles et jaund-
tres une nouvelle fraicheur. Pour
les hommes, elles sont une guérison
radicale dans tous les cas de faligue
mentale, exces de travail ou excès
d'aucun genre.

Les Pilules sont mauvclactirées
parle Dr Williams Medecine Com-
pany, Brockville, Ont, and Schenee-
tady, N.Y,et sont vendues seule-
meñten boîtes portant eur l'euve=
loppe la marque de commerce de la
compagnie, à tsla boîte, ou 6
boîtes pour $: Rappelez-vous
queles l’ilules Roses du Dr{Williams
ne sont jamais vendnes en gros, ou
ä la douzaine ou au cent, et aucun
commercant qui offre des substituts
essuie de vous frauder et doit être
évité,

Le public doit aussi se défler de
tous lee autres remèdes appelés res-
laurateurs du sang ou Loniques ner
veux, quelque suit le um qu'on
leur donne. Ce sunt toutes des imi
tations dont les fabriquants veutent
retirer un a e pécuniuire de
la réputation merveilteus: dout jouis-
sent lus Pilules Moses du Dr Wil-
Lams,
Demandez ai marchant qui vous

approvisionne les lriules Roses du
Dr Williams pour tes personnes pd
les et refusez toutes lus imitations el
subtiaits]
On peut se procurer les Pilules

Roses du Dr Williams de tous les
pharmaciens où directement par la
malle de la Dr Williams Médecine
Company, à l'une où al'autre adres-
se. Le prix auquel ees piloles sont
vendues tend le cours du traitement
peu dispendieux, si on le compare
avee les au remédes ou lraite-
ments médicaux,
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Loe voix de fs Presse Canadienne
 

La mortinoure, le fiéauyde Jrient.

0 w'aftroux eholéru asiatique s'avans
fentement aix sûrement Vers l'Ouest
L'envemi est À nes portes,

sanitaire, avee de puigrants dési
les fumigrations, ob tes stricts ro!
le la quarantaine, gare nos ports.
Mais ce cruel dustractour senibie flotter

dans l'air mênie sur des ailes pestilontiel-
les. et défier tous les offorts faits our le
repousser Partout où re trouvent l’inmon-
dice et lu emtréfuction, 11 s'y établit et so
multiblie. Luvigilance publique sunitaire
est impéraliva, Que lus Égouts soieut ou
veris etlontes les galotés enlevées. Que
l’on veills à la santé publique, muis de
plus que chacunsoît sur le qui-vive
lé corps humain a le système d'égont

> plus perfuit, et qui défio tout l’art des
bommee,
Un sage Créateur a pourvn aux mioyons

l'eulever tout ce qu'il y 6 d'impure et du
souillé Jen corps humains,
Les Pilules do Rucines Snuvages de

Moises sunt un compos gi parfait d il
leurs romddos, pourvus par une bie
saute Providence pour nultoyer tout lu
syatème, rendre le fois, les rognous et tous
les intestins à lours propres fonctions, et en
même tormps de la vigueur à tout le syslè
me que nous ke reconumanduns au public
avec la plus grande confiance comme le
meillenr préservatif contre ve Ménn si jus-
ement;redouté, le cholérs asiatique.

  

  

 

  

 

 

BY using

Dr. Morse’s Indian Reet Pills

HEY are the Remedy that the
bountsous hand of nature has

provided for all diseasesarising from
IMPURE Irie]

Morses Hits arme
Pills ror SALE BY ALL DEALERS

W. H. COMSTOCK,
dnocxvnie, Our

    

  

 

Masx:sroue, ©

 

ON A BESOIN
d'agents pour notre a-sortiment choisi de
nos marchand:ses pépinières. Nous avons
plusieurs variétén gpéciales, tant en bone
fruits au'en espèces oruementales, Nous
sommes lus nauls agents de ces expèces
Nous paîerons uno Commission ou ur 8x
Buluire. Ecrivoz-t.ous immédis:emeont pour
les conditions et pour le choix dus lieux vi
vous préférez vendre.
Adressc:-MAY BROTHERS,

   tPépiniériatos,,

Rochester, N. X,

JOURNAL DE WATERLOO
       

LH

d'Assurance Mutuelle
CUNTRE LE FEU DE

Richmond, Drummondet Ar-
Hutbuske,

 

F, Préfontaine,

H. R. Thompson Secr.-Trésorier
J, A. Bothwoll.. t, Géu, ot Insp

Bureau Principal, Ulverton, P. Q.
TWHECTEURR t

Fulgenco l'réfontuina
Jas, Alexande
D. 0. Baurbea
Archibald Ik:
John Moone;
W. E. Jon
James Moily
Hugh Leonard
€. € Clevotand.

Cetta compagnie «livise ses affaires en
deux classes, savoir:  Connnerciales (1
agricoles, et ee borneà la meitlsure clugre
de risques. Un trouvera qno lo coût de
l'axsntancoest très modéré.

JAMES A, BOVHWELL,
Inspecteur

UENEYR. THOMPSON,
Sver='Frén, et Gérant,

OTIs W. ILLS, Waterloy, I’ 8, azent
co ing de Shinrd, —

    

  

 

Vice-Président

Durham Sud
Richmond
rthabuska
L'Avenir
Ulverton

Itichmons
Durham Sue
Stornoway
wo Dunville
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TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semainel

Un Mois!

Une Année’
Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE. î

Le Plus Sur.

Le Plus Efficece.

Le Plus Agréable eu Goût,

| NB CONTIENT

MiOpium,ni Morphine,iChloroforme

EN VENTE PARTOUT:
25 et 50 cents fe Flacon,
DEMANDEZ-LE.

 

 

 

  
HOTELJU CANADA

mH FACE DE MARCHE,

A, E.1, BEAULNE,Pop
WATERLOO, I". Q.

Cu vasto ct magnitique hotel, dans une
situation aplendido, ut an contro de:

affaires, 6st lo renduz-vousdu pablic voye
geur, Un y trouve tout levonfort désirable
L'établissoment renferme les moilluure
sallen pour échantillons qu'on puise
trouvor

REPAS À TOUT HEURE.

Bonnes Chambres, Tables Bien Service
Excellentes Liqueurs

——CIGARS DE CHOIX— -

B@r-Uno voiture do l'hôtel 86 rond à 1.
gare pour l'arrivéo et Je départ de chaqo:
train.

Waterloo,2 avril 1588,

 

ALLEZ CHEZ

. HILLS
POUR vO3}

Citrons, Bananes
BISCUITS FRAIS

De toutes sortes

>BONBONS<
ANTICLES EN CANISTHES,

Café frais moulu
-—

Assortiment général d'Epy
cerics,

Le meilleur fromage au détail

UNE SPECIALITE.

I. HILLS.
Waterloo, 27 junslet 1892,

Dans 1A VENDRE.
ville do Waterloo, Ab nelques pas du nr
ché, de l'église et des écoles, un empluce
ment avec maison à deux étages, de 30x40

pieaset uno addition de 10x20, aussi une
honnegrauge,
Colte maison, dout une partie ost déjà

otcupéu comine magasin ost situéo dans
le centro delaville, dont ello ext l'une dus
meilloures places d'alfaires.

Pourles coudtions, s'adresser au bureau
du

 

JOURNAL DE WATEULNO.
Waterloo, 4 Jauvier THAL.

On Demande
500,000 pieds de buis du sciage ou de
Lillutg d'érable, de merisier, de hois blane
wt de hêtre, pour lesquels on puiera le plus
haut prix du marché

S'ndreaser à
*Ln Compagnie Manufuoturière de Bois de

Waterloo,
J LU LIWEBVRE, Directeur-Gérant

  

 

‘Ferblautier of Tlupbier
WATERLOO, PP. Q

0 ——

Le soussigné cat maintenant anstallé
dans es nouvelle maison, à l'extrémité sud
«du bloc Bouchard, 6t le loval spacieux qu’il
A à 84 disposition lui permet de sorvir ses
nombreuses pratiques avec plis d'uvantas
ge et de satisfaction pour elles.
J'entroprends tous travaux deplomberie,

oitures on métal, apqrareil de chautfage à
air chand, ote.
À mon assortiment d'articles pressés en

forblune, on tôle gulvanisée ot en ugate,
J'ai ajouté les poëles et tu yatdont on tron-
vors toujours chez mei un bon assortiment
Mes chaudières at bouilloires pour sue

erorios ont lour réputation tonto faite.
Agent pour los célèbres bardeaux métal

ligues do Walter
Lest do votre intérét de vouir me voi

avant d’achetor ailleurs.
Zocl Charlane

Waterloodécembre 15s)

 

HOTEL VALCOURT
VALCOURT(ELY) INQ

F. X. Fontaine, Prop
« H fait plaisir au propriétaire de l'Hête
Volcourt, d'attirer l'attention du publ
voyageur sur les auneliorations eonsidéra
bles qu'il à fuites à son établissement ©
qui en font nne maison de promière cinsse
On y trouverntoujours de bonnes chau
bros, nue bonne tuble et des liqueurs
choix,
Conx qui anraient besoin de voyaze

dang les cavirons trouveront toujours mme
voituro Alhôtel

 

  

lostFalls, 1. Q
aut fait T'acytisition de

cut 1,il y a une dizaine de mois, lui n
fait suit des ous importantes oi
1" mis sur un oxvellent pied.
Un y tronve vue bonne tally st d'eseul

 

Le sous:

  

  

 

  

 

x
Marchandises Seches
CHAPEAUX à7
CHAPEAUN 77"
CHAPEAUX
SHAPEAUX
CHAPEAUX
CHAFEAUX

PUUR DAMEE
POUR DAMES
POUR DAMES
POUR DAMES
POUR DAMES
VOUR DAMES

   

—ET—

FOURNITURES.
FOURNITURES.
FOURNITURES.
FOUKNITURES.
FOURNITURES.
FOURNITURES.

FERRONNERIES
Et matériaux pour

Menuisiers,
Peintres,

Forgerons,
—_— Er—

Fabricants de Voitures
—0
ère qualité et à bas prix
5 une visite.

  

 

Lo tent dep
Rus golive lentes lisgueurs,

Jus, BENGE
Vropr
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HEIR
Le

 

Root Pills,

Dr.Morse's Indian
Root Pills.

Dr, Morse's Indian
Root Pills,

Dr. Morse's Indian
RootFills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

 

  

HZ"To save Doctors’ Bills use

Dr. Morse's Indian Root Pills.

Dr}Morse's Indian |

E, & P. GATES,
in 1802

 

Waterlen,

 

 

   
Heep the Works in good order.

w Kouan,One,January 45, 3490
. 11. Cowstock, Brockville, Onl. .
Drax Stw,—Vour * Dr, Morse's Indian Root Pills’

are (he best regulator for thesystem that humanity
Cun use. Lifets au tbe time-piece

:

frailand delicais
aro many of its works, A tiny particle of forein
Substance adheres co the smallest wheelin the works,

and whatis theresult I—at first, only a stightdifferenca

Ia perceptible in its time-keeping, bu twaityou; ag

the obstruction grows, the lrregularity becomer
greater, until otlast, what could havebeen rectified

with little trouble,in the beginning, will now require

inuch care in thoroughly cleansing the entire works

So it {sin human life—a slight derangement {anes

fect ows and increases, imperceptibly at fir:
then rapidiy, outil what could, in the beginnin;

have been cured wish little trouble, becomes aImos,
fatal. To prevent this, l adviso all to purily the

system frequently, by ihe use of Motse's Pills,
30 preserve vigor aad vital

Yours fall

 

  
Tho Travellers’ Bafe-Guard,

Auagatous Ponb, NS, Jas. #7,’
W, H. Comstock, Brockville, Ont,
Dean Sir,—For many years, 1 have been firm

believer in jour * Dr. Morse's Indian Root Pilz”
Koi itt» lind faith, bul a confidence wroczhtb
an actual personal experiencs of their value An
ali by Vukinow (such tha | spend suchof

i rom boms, an

Wermystring oucompet without a bo di
° ous ,

Horse's il. 0.5 Mets,
A valuable Article sella well.

Donacsois Hamon, N.S., Jan. 13‘gh 

. H. . Brockville, Ont.
Seisiaa certlycu [ deal In Patent
Medicines, including vasions ds of Pills, 1 sell

 

   

 

«t Fille than of allmoteof the Dr. Morse's ifoe
the others combined;
ert THE BEST FAMILY PILL IN USE

. —_—

 

Elixir esineux Pectoral
Voulez-vons ne |

   

     

  

Pluitouseor ? Failes
Usugs de l'RIOxir
Revinoux Peclos
wal, lo grand re-
je oo jourcontry |

 

©
es Ponmons.
De nombreux oer-

Uticatr émanant de

 

ite inervel]-
de cette pré-

paration.
À défaut d'espace

nons ne donnons
qu le certifoat sul
vaat:   

MARCUELE COMMERCE.
. Bontrént, 37 mare 1889,

Après avoir pris ci nnalssance
sillon de l'EJixir inenx Foctorain |
oruis ile mou devoir dele recommander
comme un excellent remède ce
#tlons des poumons es Tenerforatte

NF :
Profenaur dachiane4

al'Universiss Laval,

—10—

Fa vente partout—25 centins Ia bouteille
—0oi——

ROBITAILL i
L Voliatte, psopitaie

   

   

   
    

  

MOLSON.
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trico da reny, o

 

ut, on
tous 14 8lg-
do vitalité nô-

q treuvout, don-
sent ‘ton et vigueur
su tangelansystéme

vB, cntiorquoles trava'ix
cseersils, les fatlzam,
usentoies, la maladie
jes oxcés of les fudis
ciétions do tonter
norton Out Épulsé

. fine ro Prêt sentir principle
mont snrlonyetétuo rénérique del'hommo et de
le femme, auquel {l rezd leur viguour perdue,
M corrige et régalarise en ufme temps toutes
{rrégularitis el suppressionc dans le fonctionns-
went ilo cos oraaces.

TOUT HOMME Pre
ven vont, Ou que #8 pui uor'aftatiolit,
devrait faire Usaça dé eca plis es Ini ren.
dronts0e forcespcrditus, ec lt physiques, soit non.

TOUTE FEMME 2

    

Tt quo ter fsenltée
‘at aypesoutios où   

  

  

  

en fair cage, Title
t eflcaceiment
tea ces drrapular

 

OUVELLE

  
   

 

colles en us
ers de D;
cou ct 134 bra
qui n'ufmontpas

 

; ve sorvir de 14QI
ices
Anti lairty
sellers d
Minbres av
Cinque moi
CO, 174 Raco atreet, Cincinna®
quel bureau
cas d'instice
quiena acheté. Ch

SPECIAL. Aux dames qui
Fairino nous donnorony Une robe do ao

  

  

 

us boutelllo garnntio,
 

og3JS ola AntquienaneLyERR €& EUNS, Agente en gros, Cintinna

VENDRE
nt village de lo Lawrat

eoville, à douze willes do Waterloo, et au
terminus du chendn de fer dela comp.
genie Mont Ur£ri, nn bel omplacement, ae
contre dos affaires, avec uno maisontoile
nouve, à deux étages, cnisinn et autres bi-
timents. La maison est très bien disposée

ur sorvir d'hôtel, et1e8 écuries penvert
get une quinzainodo chevaux. 11 n'y a
as du doute qu'un homme recommanda-
ble pourrait de Huile obterir et
eurtont maîntenan roca e
va étre construit,

Aussi, tout prox duvillage une magnite
quo tarro de 230 acres avec vorgorel sure
ies do 600 vaisscaux.
B'adressor À |), LL, Lerauveu Waterloo,

A
Dans le ff

 

   

   

   

 UEEN'S ANTI]
rer,en empéehant pour loujours Ia croleancedu poll, 1'rl

La buvteillo, envoyée-franco par la poste en boîte de anretee, Ces bolts sont
tilere à éviter l'observation du publie, Envoyez le montant en a
‘audrerso évrito Melbleinent. LA correpondatce cat strictement confidentiole.
ue conllent cetteGehonnête et vrai. Adressez Qf CHEMICAL
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LE VERRE DE LIVROGNE

LA DENTINE DE TOUS LES VICES, LA BOULCR
DE TOUS LES SIAUX

Le péché d'ivrognerie chasse la rai-
son, noie lu mémoire,smène les in-
flrmités, efface la beauté, cimi-
nue la force, corromptle sang,
emflammele foie,altaiblit le
cerveau,transformel'hom-
me en hôpital vivant,
cause des lésions in-
terne, externe et in-
curables ; ensor-
cèle les sens,
damune l'âme
et vole lu
bourse--
est le
com-
pagnon
du men-
diant, le
malbeur
de la fem-

me etla ruine des
enfants: il assimile l'hom-
me àla brute et le rend son

propre meurtrier. Qui boit à la
sunté d'autrui, détruit la sienne
propre ! La source de tout mal est

L'IVROGNERI E-
——0._—

UN CHIFFRE CONVAINOANT

Le département de l'agriculture de
l'Etat de Massachusetts, E. U., dit ce
qui suit dans son rapport annuel :
Plusieurs expériences de chimistes

disuingués prouvent que tout le fumier,
parties liquides et solides, fourni pen-
danttn au par unc vache bien soignée,
coutieut de l’azote, de l’acide phospho-
vique et de la potasse pour une valeur
de plus de 845,
Que dites-vous de ce chiffre, cultiva-

teurs ? ne vous porte-vil pas à la ré
flexion ? car vous n'ignorez pas que
bearcoupd'enire vous portent peu d'at
tention aux engrais liquides et lsissent
gaspiller la rucilé, souvent les (rois
quatls de 'engrais solide, Cependant,
un profit de $3.75 par mois de cbacu-
be des vaches que l'on hiverse n’est
vas à dédaigner.

|

J'admets volontiers
yne ce profit serait assez difficile à réa-
liser ; meisqui peut le plus peut le
mois, diminuons ce profit de moitié,
ce serait encore bien respectable. Ce-
pendant,je suis certain que bien peu
de cultivateurs retirent par mois pour
une valeur de 81.88 en fumier de cha-
que vache qu'ils bivernent, peu en rei-
sent 81 et beaucoup n'en retirent pas
lv ceutins. Cependant, l'on entend
dire à tout moment quel'agriculture ne
paie poiat. Je le crois sans peine ; tant
que les cullivateurs n'apporront pas
lA plus stricte auteinion à la conserva.
toi etd la fav.ication des furaiers,
tant qu'ils ne croiront pas que c'es.
Jeor meilleur capital, que lui seul peut
causer leur ruine ou leur succes, tant
qu'ils perdront chaque hiver de ce cief
seul des milliers et des milliers de pias.
tres,il en sera ainsi,
w=Tout cela est bien bon & dire, me
repondent plusieurs culivateurs, qui

 

 

Isent; mais ce ne sont que
des paroles. =Que fauvil fai-
re? Nous sommes préis à suivre vos
coaseils.” ‘Tant mieu.., je les donne
peut-êcre pour la deuxième fois:

lo Recueillez tout l’eugrais liquide ;
pour cela employez boaucoupde litière
et répandez dans vos éiables une bonar
poignée de pläire par jour, par chaque
tête de bétail. Le plâtre absorbeix et
fizera le plus important des fertlisanis
l'azote qui est conienu particulièrement’
dans les mines,

20 Mettez votre fumier à l'abri si
vous le pouvez ;si vous ne le pouvez
pas, voyez à ce que le sol où repose le
tas de fumier soit imperméable et sur-
tout qu'il no soit pas en pente pour que
les liquides contenus dans le fumier ne
puissent s'écouler ; le mieux c'est de
creuser une fausse à fumier et de l'en-
duire d'une bonne couche de terre glai-
se.

do Ne laissez jamais le fumier fer-
meuler violemment, arrosez-le de temps
À autre pour éviter cette fermentation.
Ho Ne vous imaginez pas que par fu-

muer, l’on entend seulement le fumier
de vos chevaux et de vos vaches ; n'ou-
Lliez pas que vos poules, vos Moutois,
vos pores donnent un fumier très riche
dont vousne devezlaissez perdre au-
cunepartie. N'oubliez pas non plus
que les déchets, les détritus de touie
sorte sont riches en principes fertile
suns et doivent toujours grossir le tas
de fumier.

Ea un mot, faites comme les cultiva-
teurs de Belgique ct de plusieurs autres
nations d'Europe qui évaluent leur for-
wine À la grosseur du tas de fumier,
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DAHOMEY

Ontélégraphie de Kotonou, le
10 janvier, à l'Agence Dalziel:
De nouveaux renseignements

sur la situation actuello de Be
hanzin dans le pays des Mahis,
parvenus de source certaine,mon-
trent les grands progrès journa-
liers de la cause française au Da-
homey.
Le roi Behanzin a vainement

tenté de rallier ses anciensfidèles
et de recruter de nouveaux guer-
riers. Les Mahis, entre autres
ont catégoriquement refusé de
soulenir so cause, ct leurs chefs
ontfait savoirau souverain fugi-
tif que l'hospitalité de leur ter-
ritoirene lui était garantio qu'à
la condition expresse que sa pré-
sence parmi eux ne porlât pas
ombrage au gouvernement fran-
sais et qu'une colonne européen-
ue ne vint pas J'y surprendre.

Àla suite de nombreuses dé-
sertions des anciens sujets qui
l'avaient servi, Behauzin n'a
plus auprès de lui que 2,000
Noirs eaviron ; encore faut-il
comprendre dans ce total les
femmes et les enfants de ses guer
riers qui, comme ou le voit, ne

  

doit plus être qu'
quelques centaines: nombre de
Ces déscrtions de In ca

le out produit uno
considérable dans t
depuis, surtout, que Vo aoyles propositions de sowiefaites au génézal Dodds par heorcles du roi gai, après l'av nyabarGonué, out desceudy la rievièreMono jusqu’à Agomé-Sévsd’où ils ont engagé des pour "
les ave‘ “es Français d'age
De plus, les muisons alleydes de Togo ont rompu toute af.

lnire avec Bobvrcin, qui .
Plus d'avze ot po:faire face àses engagements. On city yy,
factorerie du Petit-Popo à In
quelle le roi doit près de 40 000
fr. pour unc fourniture de fu
sils ; cote maison refuge tonte
livraison avnr . puyement de ladette, et Bebanzin s'en défond
en alléguant que les armes four-
nies n’ont pu servir à cause dela mauvaise qualité des muni-
tions qui, mal emballées, dans
le parcours,
Trois délégués du roi, dont
l’un et son cousin, battent vais
nement, depuis quinze jours, les
comptoirs du Petit-Popo et ‘du
Zobbe, suns obtenir de réponsyfavorable et, d'autre part, sans
oser retourner auprès de Behan-
zin les mains vides, duns la
crainte de la colère de leur mai-
tre. Danstoute lu région rèrne
le calme le plus absolu ct leg
marchés reprennent duns les
villes de transit.
Les Enfants de Rome au Pied de

‘ause roy.
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Leon XIIT

Les fetes du jubilé pontifical ont
commencé le 9 Fevrier par la réception
des enfan:s au vasican. La réception a
eu lieu dans la salle du Consisioite,
Les enfants étaient au nombre de mil-
ce.
Le nombre de ceux g'ie leurs parents

ayraient voulu voir assister à celte so-
lennité ésail beaucoup plus considéra-
ble, mais beaucoup n'avaient pu tie
admis, le nombre des places étant li,
nite, :

Lorsquele l'ape fit sont entrée dans
la salle, entouré de la Cour l'ontificale,
des cardivaux Rampola, Ricci Macchi,
Vanuutelli, Appoloni, Ruffo, Parocchi,
tous les enfants qui étaient présents
poussérent Je cri de : “Vive le Pape”
avec un grand enthousiasine,

Lorsque Léon XIIIfut monté sur le
trône, deux enfants romuains,âgés dedix
ans, récitèrent un charmant dialogue
avec beaucuupd'esprit. Le Pape prit
un réel plaisir à les entendre et con-
temiplait le jeu leur soutire aux lè=
vres.
La fille de la princesse Antici Mattel,

âgée de huitans, présenta ensuite au
Saint-Père un album magnifiquement
relié, sur lequel chaque enfant avait
écrit son nom, en même temps qu'une
offrande pour le denier de Saint-l’ierre,
Ces coti.…'o1s forment un tolale de
10,000 francs,
Un jeune enfant de huit ans vint en-

core reciter un Poème,
Le Sain* Père prit le bébé sur ses

genoux et l'embrassa.
Puis un groupe d'enfants entonna

une hymme dédiée à Léon XIIIct, un
à un, les petits chanteurs défilérent de-
vant le Saint-Père, qui a adressé à cha-
eun la parole et à chacun remit une
médaille d'a:,en , dont une face repré-
sente Saint-Joseph, tandis que l'autre
reproduit les traits de Léon XIII
Ad heures, l'audience a pris fin.

Lorsque le Saint-Père a quitté la salle,
tous les enfants, entourés de leurs pa-
rents, et quelques-uns dans les bras,
l'ont acclamé par des applaudissements
enthousiastes et des cris de : “Vive le
Pape !”
Léon XIII a répondu par un aimable

Salut. €! semblait disposé à prononcer
une courte allocution, mais les enfants
étaientsi étroitementgroupés autour de
lui qu’il lui à été impossible de se déga-
ger pour prendre la parole.

Aussitôt après, Léon XIII à regagné
ses appartements.

Il paraissait en bonne santé et n'a
éprouvé aucunefatigue de cette longue
et touchante manifestation.
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